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ES ARMÉES 
DE LA RÉPUBLIQUE 

RÉSERVÉ A LA ZONE DES ARMÉES 

Le Patriotisme 
de nos Paysans 

M Cunisset-Carnot, qui vit depuis de 
longues années au milieu des paysans, 
nous dit quel exemple viril et réconfor-
tant offre en ce moment la population 
rurale. 

Le courage de nos populations rurales est 
admirable ! L'immense majorité de nos vil-
lageois, en effet, sont d'une énergie, non, le 
mot est insuffisant, d'une grandeur d'âme 
dont le souvenir prendra place dans l'his-
toire. S'il y a eu quelques faiblesses, quel-
ques âmes moins résolues, ce qui est bien 
humain après tout, elles sont en nombre 
insignifiant. Vous verriez, si vous pouviez 
lire tout ce que l'on m'écrit là-dessus et en-
tendre tout ce que l'on me dit au village, 
qu'il n'y a point la une illusion de ma con-
fiance inébranlable dans le triomphe final 
que sent venir notre patriotisme et clans l'hé-
roïsme avec lequel tous nos fils de paysans le 
préparent. 

Moi qui suis un vieux campagnard et qui 
vis plus intimement que vous ne pouvez lè 
faire avec les villageois, j'ai la fière joie de 
constater qu'ils sont superbes de confiance 
en nos armées et d'abnégation à supporter 
toutes les sévérités, toutes les souffrances, 
toutes les douleurs que leur impose l'ef-
froyable crise que traverse le monde. Les 
deuils même sont acceptés avec une impres-
sionnante résignation ; il semble vraiment 
que les enfants glorieusement tombes sur le 
champ de bataille ne sont pas morts défini-
tivement, comme le sont ceux qu'empor-
taient avant la guerre les maladies ou les ac-
cidents. Quelque chose reste d'eux-mêmes 
pour les âmes les plus simples, les plus dé-
nuées d'imagination, comme il en est tant 
parmi les pauvres paysans. 

Je puis dire d'ailleurs que l'amour de la pa-
trie, l'esprit de dévouement, de sacrifiée, sans 
l'inutile gloriole, la fade pose, sont universels 
ici. Rien n'est universel me repondrez-vous ; 
mais vous voyez ma pensée : les exceptions 
sont insignifiantes et comme nombre et 
comme portée. J'en juge mieux encore main-
tenant que les permissionnaires du front 
viennent en nombre passer quelques mo-
ments près de leur famille. J avoue que je 
concevais quelques appréhensions sur ces 
retours, cette reprise de la vie du chez soi, ne 
fùt-çe que pour de courtes heures. Je crai-
gnais un amollissement au contact des vieux 
assis au foyer, des mères, des soeurs, des 
fiancées, je redoutais les comparaisons entre 
cet intérieur accueillant et la rudesse des 
tranchées, j'appréhendais les regrets, la vie 
viie en noir. Cette impression fut vite dis-
sipée, car il est facile, en écoutant nos poilus 
et en regardant la gaie franchise de leurs 
veux, de leur physionomie, de voir qu'ils ont 
le courageux entrain du vrai soldat de France. 

Ils profitent avec un bonheur touchant de 
ces quelques jours de joie que leur donne 
leur courte permission, ils en jouissent plei-
nement, mais le moment du retour vers la 

bataille arrivé, ils repartent sans une larme à 
l'œil, sans un pli au front, sans un doute sur 
la glorieuse fin de leurs misères et prêts à 
supporter celles-ci aussi longtemps que la 
France l'exigera. Les parents ont le même 
courage, la même volonté, la même con-
fiance. Quelques larmes chez les femmes, vite 
essuyées, d'un revers de main, quelques sou-
pirs, cela est humain, n'est-ce pas ? et très 
naturel, mais nulle scène d'émotion, de cha-
grin, d'adieux à jamais. 

Au contraire, on le soutient, on exalte son 
courage, et j'ai vu des scènes vraiment émou-
vantes chez ces braves paysans. Je veux vous 
en rapporter une entre autres qui m'a laissé 
une inoubliable impression. C'est une pauvre 
veuve dont le garçon, son seul enfant, est 
venu passer six jours près d'elle avec, sur la 
manche, les galons de caporal qu'il a gagnés 
héroïquement avec son bataillon de chas-
seurs à pied, et sur la poitrine la Croix de 
guerre. Il est superbe; ses grands yeux si 
francs disent son énergie, son courage; sa 
figure pleine, bronzée par la vie au grand 
air, montre sa santé et sa vigueur : c'est un 
soldat dans la.plus haute acception du mot. 

Mais voici l'heure, il repart, il faut se sépa-
rer. Il prend la vieille maman entre ses bras 
et ils s'embrassent longuement. Quand 
l'étreinte se détend et qu'ils sont en face l'un 
de l'autre, la mère ajoute un mot à tous les 
adieux qu'elle a déjà faits : « Allons, mon 
Jacques, va, dit-elle, et si tu tombes là-bas, 
puisque ce sera pour la France, je ne pleu-
rerai pas! Va, et tiens bon! » 

La nouvelle solde 
Par décret les soldes sont, à partir du 1er oc-

tobre 1915, relevées aux chiffres suivants : 
1° Sous-o/Jïciers : 
Maréchal des logis ma'tre sellier, sous-chef 

armurier des troupes coloniales, sergents et ma-
réchaux des logis maîtres tailleurs et cordon-
niers, maréchal des logis premier maître maré-
chal : solde d3 présence, 94 centimes; solde 
d'absence, 78 centimes. 

Sergent et sergent-fourrier, maréchal des logis 
et maréchal des logis fourrier, maréchal des 
logis trompette, sergent clairon, sous-chef arti-
ficier : solde de présence, 92 centimes; solde 
d'absence, 78 centimes. 

2* Militaires des autres grades (solde de pré-
sence) : 

Caporal fourrier, brigadier fourrier : 72 cen-
times. 

Caporal, caporal tambour ou clairon, caporal 
sapeur, caporal armurier des troupes coloniales, 
brigadier, brigadier trompette, brigadier armu 
rier des troupes coloniales, brigadier maître 
maréchal, musicien après dix ans de fonctions: 
42 centimes. 

Artificier de batterie, maître pointeur, maître 
ouvrier, premier ouvrier, maître artificier, sol-
dat armurier : 27 centimes. 

Soldat, cavalier, emonnior, ouvrier de batte-
rie et des compagnies d'artificiers à fer et à 
bois, aide-maréchal ferrant, bourrelier, tam-
bour, clairon, trompette, sapeur des corps d'in-
fanterie et du génie, soldat et élève musicien, 
soldat des sections spéciales ou des unités en 
tenant lieu, enfants de troupe des écoles mili-
taires préparatoires : 25 centimes. 

Le Roi d'Angleterre 

LE PRÉSIDENT IMi REPUBLIQUE 
aux armées 

Le Président de la République, accompa-
gné de M. Millerand, ministre de la guerre, 
a quitté Paris dimanche pour se rendre aux 
armées. 

Dans la journée de lundi, il s'est rencon-
tré avec le roi d'Angleterre et a passé en 
revue avec lui quelques-unes des troupea 
britanniques, dont il a beaucoup admiré la 
magnifique tenue. Il a prié le roi de leur 
transmettre ses vives félicitations. 

Le. lendemain mardi, le roi est venu à 
son tour,, en compagnie du prince da 
Galles et des officiers de sa suite, visiter 
deux de nos armées. 

Il a été reçu par le Président, le général 
Joffre et les généraux commandant ceï 
deux armées! Il a assisté à un splendida 
défilé du corps colonial. Il s'est rendu à des 
observatoires d'artillerie et à des emplace-
ments de batteries. 

Avec l'assentiment du Président de la 
République, il a remis au général Joffre un 
message de félicitations pour les troupea 
françaises. 

La Crois de guerre au prince de Galles. 
Le Président a décerné la Groix de guerre 

au prince de Galles, qui est resté sur la 
front depuis le début des hostilités. 

Faits de guerre 
DU 22 AU 26 OCTOBRE 

Belgique. 
Aux environs do. Lombaertzydo, tandis que 

l'artillerie allemande tirait sur nos tranchées, 
nous avons, dans la journée du 22, arrêté nel 
dos préparatifs d'attaque en dispersant pat 
notre feu les forces ennemies qui se rassem-
blaient à proximité du front. 

Artois. 
Dans la soirée du 22, des groupes ennemis 

ont tenté de sortir de leurs tranchées dans la 
partie sud du bois en Hache et près du fortia 
de Givenchy. Ils ont été immédiatement et fa-
cilement dispersés. 

Le lendemain soir, les Allemands ont encore 
tenté do repartir a l'attaquo du fortin du bois 
de Givenchy et do nos postes avancés aux en« 
virons do la cote 140. 

Décimés à la sortie même de leurs tranchées 
ils ont été contraints d'y rentrer. 

En cinq jours, c'est le huitième échec infligé 
à l'ennemi dans cette région du front. 

Sur le front britannique, l'artillerie a été très 
active au sud du canal de la Bassée, mais les 
actions d'infanterie se sont réduites à dk* 
combats de grenadas dans les tranchées. 
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Entre la Somme et l'Oise. 
Notre artillerie a très efficacement bom-

bardé, au cours do la journée du 22, les tran-
chées et cantonnements allemands entre 1 Avre 
et l'Oise. 

La lutte d'artillerie reste très vive et presque 
incessante au sud de la Somme dans la région 
de Linons, de Canny et de Beuvraignes. 

Champagne. 
Le 22, nous avons maîtrisé par le feu de nos 

Datteries la canonnade dirigée par l'ennemi 
contre nos positions aux environs de Tahure 
et de Massiges. Dans la soirée, de fortes recon-
naissances ennemies, appuyées par des tirs 
d'obus lacrymogènes et suffocants, ont essaye 
d'aborder nos positions vers la butte de Tahure. 
Nous les avons partout refoulées et à peu près 
détruites par nos feùx d'infanterie et de mi-
tr£lill6US6S. 

La nuit suivante, nos batteries ont effectué 
des tirs de destruction efficaces sur les tran-
chées/§t ouvrages ennemis au sud-est de Ta-
hure. 

Le 24, nos troupes ont remporte un impor-
tant succès. 

L'ennemi conservait, en avant de sa deuxième 
position, un saillant très fortement organisé 
qui avait résisté à nos précédentes attaques. 
Ce saillant comportait, dans sa partie sud-
ouest, sur les pentes nord de la cote 196, à deux 
kilomètres au nord de Mesnil-les-Hurlus, un 
très important ouvrage appelé « La Courtine », 
que nous avons enlevé de haute lutte. 

Cet ouvrage comprenait, sur une étendue 
d'environ 1,200 mètres et une profondeur 
moyenne de 250 mètres, trois ou quatre lignes 
de tranchées réunies par des tunnels souter-
rains et par des boyaux organisés défensive-
ment. 

Malgré la valeur du système fortifié et l'achar-
nement montré par les défenseurs, nos troupes 
ont réussi, après une vigoureuse préparation 
par l'artillerie et à la suite de violents combats, 
à l'occuper entièrement en fin de journée. 

L'ennemi, dont les pertes sont sérieuses, a 
laissé entre nos mains 200 prisonniers apparte-
nant à trois régiments différents. 

Repoussant une très violente contre-attaque, 
lancée par l'ennemi le lendemain, nous sommes 
restés en possession des positions conquises à 
l'est et à l'ouest, les Allemands n'ayant réussi 
qu'à réoccuper au centre quelques portions de 
tranchées, où la lutte s'est poursuivie pied à 
pied avec des fluctuations de peu d'étendue. 

La résistance opiniâtre de nos troupes et leur 
retour offensif immédiat ont brisé l'effort des 
contre-attaques ennemies. 

Une attaque brusquée au nord-est de Mas-
siges nous a rendus ma'.tres d'une tranchée 
allemande à Droximité des positions que nous 
avons récemment conquises. 

Argonne et Woëvre. 
En Argonne, nous avons, le 22, maîtrisé par 

le feu de nos batteries la canonnade dirigée 
par l'ennemi contre nos positions aux envi-
rons de la Harazée et au Four-de-Paris. 

Dans la nuit du 23 au 24, nos batteries ont 
effectué des tirs de destruction efficaces sur 
les tranchées et ouvrages ennemis au nord de 
Itegnieville, entre Meuse et Moselle. 

Lorraine. 
Dans la nuit du 22 au 23, nous avons par un 

combat pied à pied et opiniâtre, conquis une 
tranchée tenue par l'ennemi à proximité du 
croisement des routes Leintrey-Gondrexon et 
Amononcourt-Reillon. 

La nuit suivante, notre artillerie a effectué 
des tirs de destruction efficaces sur les tran-
chées et ouvrages ennemis aux environs d'Em-
berménil et de Domèvre. 

FRONT RUSSE 
Le 22 octobre, les troupes de débarquement 

russes ont battu, sur le littoral de la Cour-
lande, à l'entrée de Riga, un détachement alle-
mand qui protégeait ce point. Les Russes ont 
fait des prisonniers et pris du matériel. 

Ils ont repoussé les Allemands sur la rive 
droite de l'Aa inférieure (la Kurische-Aa se 
jette dans le golfe de Riga), mais les Allemands 
/ont réussi à s'emparer du village de Repe, au 
sud-es| de .Riga. .Au nord.de Repe, près de 
Klanghe, les Allemands ont subi d'énormes 
pertes. Un zeppelin a jeté des bombes sur 

Riga. Les bâtiments militaires n'ont éprouvé 
aucun dommage. 

Sur la rive gauche de la Dvina, entre Olay et 
Friedrichstadt, les Allemands ont lancé plu-
sieurs attaques opiniâtres. Cinq attaques ont 
été repoussées. Pendant la sixième, un groupe 
d'Allemands a pénétré dans l'un des ouvrages 
russes. Les Russes ont embroché un grand 
nombre d'Allemands et fait les autres prison-
niers. Cette sixième attaque a été repoussée 
comme les précédentes. 

Sur le front de la région de Dvinsk, les com-
bats ont repris avec une intensité nouvelle. Les 
Allemands sont parvenus à occuper la bour-
gade d'illoukst (à 20 kilomètres au nord-ouest 
de Dvinsk), où, dans un combat" acharné livré 
à travers les rues, ils ont subi des pertes 
cruelles. Après l'occupation d'illoukst, ils ont 
essayé de développer leur offensive, mais ils 
ont été arrêtés à la lisière de la forêt à l'est de 
la bourgade. Leurs tentatives pour progresser 
à l'est du village de Pochitina, vers le sud 
d'illoukst, ont été repoussées. 

Au sud du lac de Drisviaty (ou Drasviaty) les 
Russes ont enlevé plusieurs villages et délogé 
les Allemands à la baïonnette. 

A l'ouest du lac de Boguinskoe, les Russes 
ont pris le village de Jdephile; à l'ouest de Ko-
ziany, ils ont pris le village de Petroucha. 

Au sud-est de Baranovitchi, les Russes ont 
passé sur la rive occidentale de la Chara supé-
rieure et ont occupé les hauteurs en face de 
Mazourki ; ils ont fait prisonniers 20 officiers et 
1,563 soldats. 

Sur le canal Ojinski, ils ont envahi le village 
de Voulka. L'ennemi a tenté sans succès de 
reconquérir ses positions. 

Les combats continuent sur la rive gauche 
du Styr. Selon des renseignements complé-
mentaires, le nombre des prisonniers faits 
dans cette région et précédemment indiqué 
s'est encore augmenté de 67 officiers et déplus 
de 2,000 soldats. Depuis, les Russes ont encore 
fait un millier de prisonniers. 

Suivant des données sûres, les pertes de 
l'ennemi dans les combats de Nouvel-Alexi-
netz ont été énormes. 

FRONT ITALIEN 
Heureusement commencée le long de la fron-

tière Tyrol-Trentin, l'offensive italienne s'étend 
maintenant à tout le front. 

Dans la Giudicaria, les Italiens ont occupé le 
Monte dei f ini et la bourgade de Tirane-lnfe-
riore. Sur la rive occidentale du Lac de Garde, 
le Monte Nodic a été pris d'assaut, ainsi que les 
positions de Dossocasina et de Dossor"emit, si-
tuée entre Garde et l'Adige. Un important ma-
tériel de guerre est tombé entre les mains de 
nos alliés. 

Dans la vallée de Cordevole deux fortins, fai-
sant partie des défenses du col de Lana, ont 
été enlevés. 

A la tête de la Rienz les troupes italiennes 
ont atteint la crête du Rauch Kofel, prenant 
d'assaut les tranchées ennemies et faisant quel-
ques prisonniers. 

1Dans la vallée de la Jella, les Autrichiens 
ont éprouvé des perLes sérieuses : Leopolds-
kirchun et Lusnitz ont été la proie des 
flammes. 

" Dans la zéne du Monte-Nero, les Italiens ont 
complété l'occupation de la crête au sud-est de 
Merzli et repoussé deux violentes attaques. 

Dans la vallée de Sei-Sera, de forts groupes 
ennemis ont été défaits et mis en fuite, lais-
sant sur le terrain plus de 400 cadavres. 

Tout le long du iront de l'Isonzo, de Carpo-
retto jusqu'à la mer, après une intense prépa-
ration de feu d'artillerie, les troupes italiennes 
ont commencé, dans la matinée du 21 octobre, 
l'attaque des positions ennemies, couvertes de 
larges réseaux munis de plusieurs lignes de 
retranchements et défendues par de nombreu-
ses forces. 

Sous un feu violent et concentré de l'artil-
lerie ennemie, de ses mitrailleuses, de fusil-
lade et de bombes à mains, l'infanterie a con-
quis à la baïonnette d'importantes positions : 

1° Dans la zone de Monte-Nero, très forte-
ment défendue, le Trincerone au-dessous de la 
cime du Merzli. 

2° Dans le secteur de Tolmino, de nombreu-
ses positions bien munies de tranchées sur la 
hauteur de Santa-Lucia. 

3" Au nord de Goritz. une solide redoute sur 
les pentes du mont Sabotino. 

Sur le Carso, malgré la résistance de l'ennemi, 
appuyé par le feu violent de nombreuses et 
puissantes batteries, les troupes italiennes ont 

réalisé de grands progrès, faisant, en deux 
jours, près de 5,0„0 prisonniers dont 100 offi-
ciers et capturant une grande quantité de ma-
tériel de guerre. 

SUR MER 

Bombardement de Dédéagatch. 
Dans l'après-midi du 21 octobre, les navires 

des marines alliées ont bombardé les établisse-
ments, magasins et appontements du port de 
Dédéagatch (côte bulgare do la mer Egée), sans 
tirer sur le quartier habité de la ville. Ils ont 
en outre, détruit un certain nombre d'ouvrages 
et de postes militaires d'observation de la côte 
bulgare. 

Un croiseur allemand coulé. 
Un sous-marin anglais a attaqué'et coulé prés 

d3 Libau, dans la Baltique, un croiseur cuirassé 
allemand, le Prinz Adalbert. On n'a pu sauver 
qu'une partie do l'équipage. 

Ce croiseur avait un déplacement de 9000 
tonnes. 124 m. 90 de longueur, 19 m. 60 de lar-
geur. Sa vitesse était de 21 nœuds, son arme-
ment comprenait 4 canons de 21 centimètres 
10 de 150 et 12 de 83, avec 4 tubes lance-tor-
pilles. Son effectif comprenait 591 hommes 
dont 20 officiers. 11 avait été lancé le 22 juillet 
1901. 

Au moment de la déclaration de guerre l'AI-
magne possédait 14 croiseurs cuirassés. Depuis, 
le Gœben est passé sous le pavillon turc, le 
Bliicher a été coulé au combat du Dogger-Bank|; 
le Sharnhorst et le Gneisenau ont été détruits 
au combat de Falkland ; le Moltke a été tor-
pillé; le York a succombé sous l'explosion 
d'une mine allemande, ainsi que le Friedrich-
Karl, le » frère » du Prinz Adalbert, qui vient 
d'être coulé. 

Quant aux croiseurs légers de la flotte alle-
mande, leur nombre a diminué d'un tiers 
depuis la guerre. 

Un paquebot italien, le Scilla, a été torpilla 
sans avertissement dans la mer Egée, par un 
sous-marin autrichien ou allemand. 

Un sous-marin suédois, le llvalen, a été bom-
bardé par un bâtiment allemand. 

LA GUERRE AERIENNE 
Un groupe de nos avions a bombardé le pars 

d'aviation allemand de Cunel, entre Argonne et 
Meuse. 

Quatre aviateurs britanniques ont livré, le 22, 
des engagements aériens. Ils ont contraint les 
appareils ennemis à la fuite et à l'atterrissage. 
L'un des aéroplanes allemands est tombé à pic 
d'une hauteur de 2,000 mètres, dans un bois 
situé un peu en arrière des lignes ennemies. 

Des bombes sur Venise. 
Des aviateurs ennemis ont, par trois fois, 

attaqué Venise. 
Dans la première attaque qui s'est produite 

dimanche soir, un peu après dix heures, une 
bombe incendiaire a frappé le toit de l'église 
degli Scalzi (église des Carmes déchaux), tout 
au bout du grand canal, à côté de la gare; 
cette église d'un style baroque avait été déjà 
fort endommagée par les Autrichiens de Ra-
delsky, durant le siège de 1849. La bombe â fait 
écrouler le plafond orné d'une précieuse fres-
que du Tiepolo. 

Une autre bombe est tombée, sans faire de 
mal, sur la fameuse Piazzelta de Saint-Marc, 
entre le Palais des Doges et le Palais-Royal, 
près du quai dos Esclavons. Cinq autres bom-
bes sont tombées en différents endroits de la 
ville, ne causant que des dommages légers. 

Dans la seconde attaque, une heure après, 
trois bombes furent jetées sans résultat. 

Le lendemain matin, à huit heures, trois 
aviateurs autrichiens revinrent sur Venise et 
lancèrent, de nouveau, plusieurs bombes, qm 
n'ont pas fait grands dégâts, mais qui ont 
blessé trois personnes. 

Ce numéro du « Bulletin des Armées • 
est accompagné d'un Supplément entière» 
ment consacré au Tableau d'honneur. 
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ECHOS DE FRANCE ET DE L'ETRANGER 
E>a cherté de la vie en Allemagne. 

— La vie devient de plus en plus chère, en 
Allemagne, et cette difficulté provoque partout, 
chez nos ennemis, un mécontentement déplus 
en plus profond. Dans beaucoup de villes, il y 
EL eu, ces temps derniers, de véritables scènes 
d'émeutes, des tumultes qui ont troublé les 
marchés : ce sont des manifestations bien ca-
ractéristiques pour qui connaît la population 
allemande et le respect que lui inspirent les 
autorités. 

Les comités directeurs de la sozialdemokra-
tie, d'accord avec la commission générale des 
syndicats, ont remis une nouvelle pétition au 
chancelier. On y lit ceci : 

« Redoutables sont les plaintes que les familles 
des mobilisés nous adressent sans cesse. Toute 
la bienfaisance privée ne suffit pas à améliorer 
la misère que la cherté de la vie a provoquée. 
La situation des familles devient désespérée, 
lorsque l'apparition d'une maladie limite le sa-
laire de la femme. Avec tous ceux qui souffrent, 
nous devons nous plaindre amèrement et dé-
clarer qu'il y a, malheureusement, en Allema-
gne, un groupement important d'intéressés qui 
n'a cure de cette détresse et qui va même jus-
qu'à considérer que les prix n'ont pas encore 
assez monté"... etc., etc. 

A la dernière séance du conseil municipal de 
Berlin, le socialiste Wurm a déclaré qu'il ré-
gnait en Allemagne une misère comme on n'en 
avait jamais vue. 

Mort de M. Paul Hervîeu. — M. Paul 
Hervicu, le grand écrivain dramatique, est 
mort brusquement lundi dernier, à Paris, dans 
l'appartement qu'il habitait avenue du Bois. 

M. Paul Hervieu était né à Neuilly-sur-Seine 
le 2 septembre 1857. Avocat à la cour d'appel 
en 1877, puis secrétaire d'ambassade à la léga-
tion française au Mexique, il abandonnait bien-
tôt et la diplomatie et le droit pour se consa-
crer entièrement aux lettres. 

On n'a pas oublié le succès de ses premières 
œuvres : Diogène le Chien, l'Alpe homicide, 
Peints par eux-mêmes, etc., où il révélait un 
talent énergique, d'une grande puissance d'ob-
servation. Mais c'est surtout au théâtre que 
son tempérament d'écrivain devait se mani-
fester dans tout son éclat. 

Déjà dans les Paroles restent (Vaudeville, 
1892), il affirmait une maîtrise qu'une série de 
chefs-d'œuvre, les Tenailles (Comédie - Fran-
çaise, 1895), la Loi de l'homme, la Course au 
flambeau ( 1901), l'Enigme ( 1901 ), le Dédale(1903), le 
Réveil (1905), etc., confirmèrent glorieusement. 

Hervieu avait été appelé, en 1900, par l'Aca-
démie française à succéder à Edouard Pailleron. 

Les lettres françaises ressentiront cruelle-
ment le deuil qui les frappe aujourd'hui. 

lLe recrutement angXsSs. — Le roi 
d'Angleterre adresse un appel solennel à son 
peuple : 

« Plus d'hommes et encore plus d'hommes, 
dit-il, sont nécessaires pour maintenir en 
campagne mes armées et, par elles, assurer la 
victoire et une paix durable. 

« Dans les temps anciens, les heures les plus 
sombres ont toujours fait naître chez les hom-
mes de bonne race les résolutions les plus 
énergiques. 

« Je vous demande, à vous, hommes de tou-
tes les classes, de venir volontairement pren-
dre votre place parmi les combattants. » 

L'appel a été entendu. Samedi, au cours d'une 
réunion en faveur du recrutement, qui avait 
lieu à Trafalgar-Square, le message du roi fut 
lu et aussitôt un Ilot de recrues se rua sur l'es-
trade. Dans cette même réunion, un émouvant 
hommage fut rendu à la mémoire de miss 
Edith Cavell, dont l'assassinat a soulevé par-
tout, et notamment en Frauce, un mouvement 
d horreur. La résolution suivante fut mise aux 
voix et adoptée : 

« Nous, citoyens de l'empire britannique, 
déclarons que nous ne mettrons point l'épée 
au fourreau avant d'avoir vengé le meurtre de 
miss Cavell. » 

Les Allemands s'apercevront bientôt que l'as-
sassinat de l'héroïque infirmière fut, suivant 
un mot célèbre, plus qu'un crime: une fauteI 
lie prince Alexandre. — Lors de la 

guerre turco-balkanique, le jeune prince héri-
îiïn* ■Serbie.le prince Alexandre, fut placé à 
lia tête de la première armée. C'est celle qui 

livra la bataille de Kumanovo et y remporta 
la victoire décisive de la guerre. 

Le prince n'a pas seulement combattu les 
Turcs, il s'est aussi, déjà, rencontré avec les 
troupes du tsar Ferdinand. Au cours de la 
dernière guerre serbo-bulgare, devant l'assaut 
de Raïtchansky-Rich — position capitale dont 
la prise demanda quatre jours et décida de 
l'occupation de Kotchan — le prince, en per-
sonne, mena un régiment à l'attaque. 

Le même jour, le commandant du 17e régi-
ment ramena cinq fois ses soldats à l'assaut, et, 
comme il passait pour la cinquième fois de-
vant le prince, celui-ci détacha sa propre croix 
de Karageorge et la fixa sur la poitrine de l'offi-
cier, dont les hommes, êlectrisés par ce geste, 
enlevèrent, finalement, la position ennemie. 

La vendange en Champagne. — La 
vendange champenoise de 1915 sera, dit-on, 
d'une qualité exceptionnelle. 

C'est dans les anciennes vignes de Cumières 
et d'Hautvillers qu'elle a commencé, le 6 sep-
tembre. Trois jours après, on vendangeait à 
Ay; le 12 septembre, à Cramant, Epernay, 
Pierry; le 15, à Bonzy, Verzenay, Mesnil-sur-
Oger, et le 16, à Rilly-la-Montagne. C'est à 
Verzenay qu'elle s'est terminée le plus tardive-
ment; elle y a duré jusqu'au 12 octobre. 

Le-beau temps a permis de vendanger à l'aise, 
et la récolte s'est faite dans d'excellentes con-
ditions. Les vignerons, en plusieurs endroits, 
ont été aidés par les soldats, et ce concours fut 
particulièrement précieux en ce qui concerne 
le pressurage. 

Puis, la vendange en Champagne terminée, 
ce fut l'offensive qui commença... 

Un port bulgare. — Dédéagatch — qui 
s'appelait plus simplement, il y a trente ans, Dé-
déagh — a été bombardée par la flotte des alliés. 
C'est le seul port que la Bulgarie possède sur la 
Méditerranée. Port rudimentaire d'ailleurs, dé-
pourvu de quais et où l'on débarque en cha-
loupes, les grands navires se tenant assez loin 
de la côte. 

En 1870, il n'y avait rien au bord de cette 
rade, ni bâtes,ni gens. Les ingénieurs chargés 
de construire le chemin de fer entre Andri-
nople et la mer, pour le compte du sultan, 
préférèrent le misérable village de Dédéagh à 
l'antique ville d'Enos, si proche, dont le port 
pouvait aisément s'agrandir. 

Dédéagh l'emporta donc, mais à rencontre 
de tant de bourgades du même genre, la petite 
cité miséreuse des Turcs n'a jamais prospéré. 
L'autre année encore, elle méritait à peine le 
nom de ville ; on y comptait moins de 5,000 
habitants. 

IvtrréduetiMesî — Partout, en Belgique, 
j^a population se refuse énergiquement à tra-

vailler pour l'ennemi. A Gand, notamment, pa-
trons et ouvriers, se sont mis d'accord pour 
refuser de fabriquer des sacs destinés à des 
ouvrages militaires. 

Les autorités allemandes ayant convoqué les 
délinquants à une réunion pour obtenir des 
explications, M. Edouard Anseele, échevin et 
député, administrateur de la célèbre coopéra-
tive socialiste le « Voruit », déclara qu'il serait 
immoral d'exiger des Belges un travail quel-
conque en faveur d'un ennemi que leurs 
frères et leurs pères combattent sur le front. 

L'intendant allemand von Seidlite s'empressa' 
de déclarer ces arguments ridicules. M. An-
seele lui répliqua que l'attitude des ouvriers 
n'était pas plus ridicule que celle des soldats 
allemands combattant pour leur patrie. « Chacun 
sert son pays comme il peut. » 

Et le chef de la délégation ouvrière ajouta, 
au nom de ses camarades : « Vous pouvez 
nous supprimer tout secours de chômage, 
vous n'obtiendrez rien de nous. S'il le faut, 
nous crèverons de faim, mais nous irons jus-
qu'au bout. » 

Ces caractères gothiques. — Au nom 
du patriotisme, la commission du Reichstag 
avait décidé que l'inscription à placer sur le 
fronton du Reichstag serait en caractères go-
thiques. 

Hélas ! le Berliner Tageblalt vient de prouver 
avec des textes de savants — de savants pan-
germanistes, s'il vous plaît ! — que les carac-
tères gothiques ont une origine française I 

Les Allemands ont le caractère gothique, et 
Toilà tout. 

Contes du " BULLETIN " 

L'Acide carbonique 
C'était un vendredi soir, le dernier jour 

que je passais en Amérique, peu d'heures 
avant de m'embarquer, car la Touraine par-
tait dans la nuit, à trois heures. 

A une table voisine de celle où je dînais, 
dînaient aussi deux dames, ou plutôt, comme 
je l'appris par la suite, deux jeunes filles, dont 
une vieille. 

Ou même, pour être plus précis, une miss 
et une demoiselle. La miss était américaine, 
jeune et très gentille. La demoiselle était 
française, en<tre deux âges, et plutôt vilaine. 
La miss avait, entre autres charmes, deux 
grands yeux noirs très à la rigolade. La de-
moiselle s'agrémentait de deux drôles de 
petits yeux tout ronds, de véritables yeux 
d'outarde (Bornibus). 

Toutes deux parlaient français. Je prêtai 
l'oreille. (Je prête assez volontiers l'oreille, 
fâcheuse habitude, car, un de ces jours, on 
ne me la rendra pas, et je serai bien avancé !) 

O joie! Ces deux dames parlaient de la 
Touraine en termes qui ne laissaient aucun 
doute. J'allais les avoir comme compagnes de 
route. 

Tout de suite, j'espérai qu'on enverrait la 
vieille outarde au lit, de bonne heure, alors 
que, très tard, la petite miss et moi nous di-
rions des bêtises dans les coins. 

Cependant, se poursuivait la conversation 
des deux dames. L'outarde était d'avis qu'on 
allât tout de suite après dîner au paquebot et 
qu'on se couchât bien tranquillement. Miss 
Minnie disait d'un air résolu : 

— Oh! pas tout de suite, coucher! Allons 
faire une petite tour avant embarquer! 

— On ne dit pas une petite tour, mais on 
dit un petit Jour. 

— Pourtant on dit la tour Eiffel. 
— Ce n'est pas la même chose. Dans le 

sens du monument, tour est du féminin ; 
dans le sens de promenade, ce mot est mas-
culin. 

— Pardon, mademoiselle, intervins-je, la 
règle que vous venez de formuler n'est pas 
sans exception. Tour, dans le sens du voyage, 
n'est pas toujours masculin. 

Les yeux ronds de l'outarde s'arrondirent 
encore, interloqués. 

— Il est masculin pour tous les pays, sauf 
le Cantal, le Puy-de-Dôme et la Haute-
Loire. 

Du coup, ces dames eurent un léger frisson 
de terreur. J'étais, sans nul doute, un fou. 

— Parfaitement! insistai-je. Ainsi, l'on dit 
le tour de France, le tour du monde, mais on 
dit la Tour d'Auvergne. 

Ma compatriote s'effondra de stupeur, maïs 
j'eus la joie de voir que Minnie, en bonne 
petite humoriste yankee, s'esclaffait très haut 
de mon funny joke. 

Alors, nous voilà devenus des camarades. 
On fit un petit tour dans quelques roof-
concerts, et, finalement, on s'échoua dans 
une espèce de café français, où une clientèle 
assez mêlée tirait une tombola au profit d'un 
artiste. 

Minnie gagna douze bouteilles de Cham-
pagne, qu'elle n'hésita pas à faire aussitôt 
diriger sur sa cabine. Pas plutôt à bord, elle 
tint à constater la valeur de son breuvage. 
Il était exquis et de grande marque. Comme 
toutes les Américaines, Minnie adore le Cham-
pagne. Mais pas tant que son institutrice. La 
vieille outarde se chargea, à elle seule, de 
faire un sort aux trois quarts de la bouteille. 

Minnie était indignée. Elle me prit à 
l'écart. 

•«-T Est-ce qu'elle va boire toute ma Cham-
pagne, cette vieux chameau! Tâchez à lui 
faire une bonne blague pour qu'elle est dé-
goûtée de cette liquide. — Si je réussis, miss, 
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que me donnerez-vous? — Je vous embras-
serai.,— Quand? — Le soir, sur le pont, 
quand le monde sont en allés coucher. —* Et 
vous m'embrasserez... bien? — Le mieux 
que )epouverai! — Mazette! espérai-je. 

, Dès le lendemain matin, devant l'institu-
trice, j'amenai la conversation^sur le Champa-
gne. . 

— C'est bon, c'est même très bon ; mais il 
y a certains tempéraments auxquels l'usage 
.du Champagne peut être nuisible et même 
mortel. — Ah ! vraiment? fit la vieille fille. 
— Mais oui. Ainsi, vous, mademoiselle, 
vous devriez vous méfier du Champagne. Ça 
vous jouera un mauvais tour, un jour ou 
l'autre. — Allons donc! — Vous verrez... 

J'avais mon plan. Le docteur me fournit 
une petite quantité d'acide tartrique et de 
bicarbonate de soude. 

A sec, ces deux corps ne réagissent point 
l'un sur l'autre. Dissous, ils se décomposent : 
l'acide tartrique se jette sur la soude avec une 
brutalité sans exemple, chassant ce pauvre 
bougre d'acide carbonique qui se retire avec 
une'vive effervescence, à l'instar de ces maris 
trompés qui claquent les portes pour faire 
voir qu'ils ne sont pas contents. 

Je plaçai mes produits chimiques au fond 
d'un vasê d'ordre tout intime à l'usage cou-
tumier de la vieille outarde, et j'attendis. 

Le lendemain, je m'amusai beaucoup au 
récit du docteur. Dès le matin, elle l'avait 
fait mander, et, folle de terreur, ' lui avait 
raconté son étrange indisposition. 

— Ça moussait! ça moussait! Et ça faisait 
pschi,* pschi, pschi.' — N'auriez-vous pas bu 
des boissons gazeuses, hier? demanda-t-il. 
— Si, du Champagne. — C'est bien cela. 
Vous ne pouvez pas digérer l'acide carbo-
nique. Ne buvez plus ni Champagne, ni 
soda, ni rien de gazeux. 

Minnie trouva la farce à son goût. Elle me 
récompensa en m'embrassant le mieux qu'elle 
put. 

. Et quand les Américaines vous embrassent 
{Su mieux qu'elles peuvent, je vous prie de 
croire qu'on ne s'embête pas. 

Alphonse ALLAIS. 

L'ANNIVERSAIRE DE NAVARIN 

' Les ministres français, anglais et russe à 
Athènes, ont reçu du maire de Navarin le 
télégramme suivant : 

A roccâsion de l'anniversaire de la bataille 
de Navarin, mes concitoyens et moi prions 
Vos Excellences de transmettre à leurs gouver-
nements l'assurance de notre reconnaissance 
inaltérable et de les informer qu'aujourd'hui 
nous avons pavoisé la ville et décoré les 
tombes des héros qui versèrent leur sang dans 
cette bataille pour la liberté de la Grèce. 

PRÉCISIONS GÉOGRAPHIQUES 

La grande Morava. — L'offensive austro-
allemande de la Serbie se dessine au long de 
la Morava. C'est la rivière la plus importante, 
du royaume, car en sa partie inférieure, jusqu'au 
Danube où elle se jette, la « grande Morava » 
est navigable, tandis que le Vardar, au nord du 
pays, ne l'est en aucun point de son cours. 

On dit la grande Morava, parceque la rivière 
est formée de deux autres plus petites : la Mo-
rava de l'ouest et celle de l'est. La première, 
venant du plateau de Tchaktchak, a 200 kilo-
mètres de parcours. La seconde, longue de près 
de 300 kilomètres, vient de Kara-Dagh, non loin 
d'Uskub, traverse les plaines de Nisch et d'A-
lexinatz, puis le défilé de Stalach, au sortir du-
quel elle s'unit a la première. 

Ainsi formée, la grande Morava, que les as-
saillants sont tenus de remonter pour atteindre 
la frontière bulgare, coule du sud au nord, de-
puis Staloek jusqu'au Danube, à 150 kilomètres 
de là. 

Elle arrose les plaines les plus fertiles de la 
Ssrbie. Paratchine, Tchoupira, Jagodina, Svilaï-

natz sont les noms des villes ou plutôt des 
gros villages situés sur ses bords jusqu'au 
Danube. 

La Morava de Serbie (une autre coule en 
Autriche et a donné son nom à la Moravie) va 
jouer son rôle dans la guerre, après tant 
d'autres rivières de France, de Belgique et de 
Russie. 

L'Allemand 
à travers les âges 

L'esprit allemand est une horloge qui 
sonne en retard... Cette lenteur des Alle-
mands explique leur patience. Leur patience 
explique leur obéissance. Et le tout ensemble, 
lenteur, patience, obéissance, explique leur 
genre de valeur militaire. Patients, ils le sont 
jusqu'à être passifs, et passifs, jusqu'à être 
automates. Ce sont autant d'observations de 
Montaigne, de Montesquieu, de Voltaire. Le 
premier contact est désagréable : Montaigne 
était demeuré un peu endolori de s'être frotté, 
dès Constance, à « la liberté et fierté barbare 
alemanesque ». Mais, corrige Montesquieu, 
« les Allemands sont de bonnes gens; ils pa-
raissent d'abord sauvages et fiers. Il faut les 
comparer aux éléphants, qui paraissent d'a-
bord terribles; ensuite on les caresse : ils 
s'adoucissent, on les flatte, on met la main 
sur leur trompe et on monte dessus ». 

LeS Allemands sont donc « rudes », au re-
gard des Français de tous les temps. « On 
voit, dit Montesquieu, que les Allemands ont 
envie dé faire sortir quelque chose de leur 
tête, mais cette envie est inutile. » — « Ils 
pensent peu, dit-il encore — la masse, bien 
entendu — et c'est sans doute pourquoi ils 
ont fait leurs lieues si longues. » Ils absorbent, 
ruminent, remâchent. Ils sont d'une crédu-
lité à toute épreuve. « Si un Allemand, re-
marque Henri Heine, a inventé la poudre 
(encore n'est-ce pas bien sûr), ils sont 
24,999,999.1ui ne l'ont pas inventée. » 

Chaque peuple a ses manières. Il y en a 
qui veulent de l'argent pour faire les magni-
fiques, d'autres pour avoir de l'argent. Lors-
qu'il a pris, l'Allemand ne lâche plus. Il est 
avare, il est mauvais payeur. 

Le penchant irrésistible à la rapine tue 
chez l'Allemand le sentiment, et jusqu'à l'hu-
manité, le rend dur, intraitable, impitoyable 
envers les prisonniers. Froissart en a été si 
choqué qu'il revient là-dessus à cinq ou six 
reprises, en renforçant toujours l'expression. 
Ce ne sont pas, comme les Anglais et les 
Ecossais, des ennemis loyaux avec qui les 
armes, et la guerre même, sont courtoises. 
Tout au contraire, ce sont gens avec qui il. 
faudrait éviter de se commettre ; gens hors de 
règle de raison, pires que les mécréants ou 
Sarrasins : « Maudits soient-ils, ce sont gens 
sans pitié et sans honneur, et ossi on n'en 
deveroit nul prendre à merci. » 

Boire est, chez l'Allemand, la première, la 
plus active et la dernière des fonctions natio-
nales. 

« Après le repas, remarque Montaigne 
ébahi, ils remettent sur la table des verres 
pleins et y font deux ou trois services de plu-
sieurs choses qui émeuvent l'altération. » 
Les villes, pour honorer les étrangers, leur 
présentent du vin, proportionnellement à 
leur rang, « dans des vaisseaux comme gran-
des cruches ; et est un crime de voir un go-
belet vuide qu'ils ne remplissent soudein, et 
jamais de l'eau, non pas à ceux mesmes qui 
en demandent, s'ils ne sont bien respectés n. 
Jamais d'eau, à moins d'être prince souve-
rain et d'user d'autorité. 

Montesquieu n'en sera pas moins surpris 
que son compatriote, quelque Bordelais qu'ils 
soient tous les deux : « Quand, à une auberge 
ou poste d'Allemagne, vous demandez de 
l'eau à boire, on vous porte de l'eau bour-
beuse pour vous laver les mains. Quand vous 

faites comprendre que c'est pour boire sou-
dain l'hôte ou le principal de la troupe'vient 
vous dire que cela vous fera du mal et qu'il 
vaut mieux que vous buviez du vin et de la 
bière. Comme vous persistez, on vous en ap-
porte un peu, mais. très peu, comme pour 
satisfaire votre opiniâtreté. Dès que vous en 
buvez, tout le village se met à rire. » :' 

...Montaigne ne peut passer pour leur avoir 
voué de l'animosité. Néanmoins, lorsqu'il 
ramasse et résume ses impressions sur les 
Allemands : « Ils sont glorieux, dit-il, cho-' 
lères et yvrognes. Or, l'yvrognerie, entre les! 
autres, me semble un vice grossier et brutal 
Aussi la plus grossière nation de celles qui! 
sont aujourd'huy c'est celle-là seule qui le! 
tient en crédit. » 

Tel est, par la bouche de Montaigne, le crïl 
même de l'esprit français ; telle est, vis-à-vis! 
de la France, la position de l'Allemagne •j 
elle est éternellement pour nous la plusi 
« grossière» des nations qui sont aujourd'hui, j 
Cette grossièreté, d'elle à nous, fait barrière: 
et frontière : c'est la véritable, ineffaçable,' 
infranchissable Marche germanique. 

« Gcethe même n'a pas senti la France », 
remarque tristement Michelet, de qui la! 
sympathie humanitaire, l'universelle frater-
nité s'y tue. En dépit des coups d'aile qu'elle 
s'efforce de frapper, sa muse, chez eux, est 
glacée. Cette sensibilité suraiguë, à son tour, 
n'a rien à sentir. Elle ne se réchauffe que 
dans la tendresse de chez nous. Il écrit, en' 
rentrant, à Longwy, le 27 juillet 1842 : « La 
France m'y reparut tout aimable. D'abord la 
propreté de l'hôtel, l'excellent pain, inconnu 
des Allemands. La vivacité de nos soldats, 
leur air intelligent et leste, malgré leurs af-
freuses capotes grises, qui leur donnent l'air 
de malades d'hôpital, la manière vive et ori-
ginale dont ils sonnent de la trompette et 
battent le tambour. Celui des Prussiens est 
toujours un tambour d'enfant. » . Et le 29, à: 

Reims, cette phrase, elle-même lapidaire et 
comme monumentale, que nous ne pourrons 
plus, maintenant, nous redire sans larmes : 
« Le matin, la cathédrale, plus sublime que 

CHARLES BENOIST. 

(Discours aux cinq Académies.) 
|* -«^>- ' ; ———— 

LEURS ANCÊTRES 
Le peuple saxon, sauvage de nature comme 

toutes les tribus allemandes, n'éprouvait au-
cune honte à fouler sans cesse aux pieds tout 
droit humain ou divin. Là où les forêts, les 
sommets des montagnes, les grands fleuves 
n'établissaient pas de limites infranchissables, 
ils trouvaient toujours de bonnes raisons de 
rompre la paix et des occasions de piller, de 
massacrer et d'incendier. Accoutumés à la 
trahison, on les trouvait disposés à tout pro-
mettre quand ils n'étaient pas les plus forts; 
quand la fortune changeait, ils étaient encore 
plus prompts à oublier tout ce qu'ils avaient 
promis. 

EGINHARD. 
( Vie de CharlemagneV) 

LEUR THÉORIE 

Guillaume II, delicium generis humanises 
délices du genre humain !) a toujours protège 
la paix, le droit et l'honneur, bien qu'il lui 
eût été possible, par sa puissance, de tout 
anéantir. Plus ses succès furent grands, plus 
il devint modeste. 

Professor LASSON. 

La puissance du vainqueur, voilà ce qui 
détermine le droit. 

IHERINO. 

(Discours prononcé en 1876 pour l'anni-
versaire' de Guillaume J*'.J 
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LE FRONT SERBO-BULGARE 

Sur le front du Danube et de la Save, les 
troupes serbes, après un combat acharné, ont 
au se replier sur la rive gauche de la Mlava et 
la nve droite de la Jasseritza, à la hauteur du 
village de Veliko-Orakié, situé sur la rive 
gauche de la Morava, à 35 kilomètres au sud du 
Danube. 

Sur le front ouest, près de Vichegrad, en 
Herzégovine, sur la rive gauche de la Drina, à 
10 kilomètres environ à l'ouest de la frontière, 
les Austro-Allemands ont réussi à faire passer 
la Drina à trois bataillons. 

On remarque de forts groupements ennemis 
près de cette ligne. 

Sur le front bulgare, sous la forte poussée de 
1 ennemi dans la direction de Kniajevatz, les 
troupes serbes se sont retirées sur les positions 
de la défense directe de cette ville 

On annonce d'autre part que lesBulgares ont 
pris Velès, Kumanovo et Uskub. 

Le 21 octobre nos troupes ont eu un engage-
ment avec les Bulgares vers Rabrovo ; ce vil-
lage, à 14 kilomètres de Stroumitza, est resté 
gères D°S mains' Nos Pertes s°nt très lé-

Dans la journée du 22 octobre, les Bulgares 
ont attaqué sur tout le front les forces fran-
çaises occupant la région de Stroumitza; ils 
ont ete complètement battus. 

Les informations d'après lesquelles les Fran-
çais auraient été rejetés sur la rive droite du 
^a^dar sont fausses. 

Reprise de Velès par les Serbes. 
Les Serbes ont repris Velès le lundi 25. 
Les Bulgares se retirent sur Istip. 

Tommy en France 
Nous connaissons les lettres de nos troupiers 

en France. Nos amis d'Angleterre, de Belgique 
de Russie connaissent les lettres de leurs sol-
dats. Mais ce n'est pas encore assez. Nous vou-
lons savoir ce que pensent, ce que sentent, ca 
que souffrent, pour la cause commune du droit 
et de la liberté, les soldats de nos alliés. 

En ce qui concerne au moins l'Angleterre, ii 
est facile de réaliser notre désir. Car nos amis, 
avec leur sens pratique, ne se sont pas con-
tentés de publier dans les journaux les lettres 
de leurs soldats; ils en ont déjà réuni un 
très grand nombre en volumes, que nous pou-
vons feuilleter à loisir. 

Les premières impressions de Tommy ont 
été excellentes. Ceci est tout à notre honneur. 
La Franco n'a pas failli à sa réputation sécu-
laire d'hospitalité. A peine Tommy eut-il franchi 
son fameux Channel et mis le pied sur le con-
tinent qu'il fut, do la part des habitants, l'objet 
des démonstrations les plus enthousiastes et 
des plus délicates attentions. Tommy a con-
servé de cet accueil chaleureux un souvenir 
ému, une vive reconnaissance... et un peu 
d'étonnement. 11 est évident qu'il ne s'attendait 
pas à pareille fête. 

Il a conscience que dans ce pays ami il est 
devenu tout de suite wonderfuily popular. Les 
mots se pressent sous sa plumé pour peindra 
ces gens si aimables que sont les Français 
« Ils sont tout à fait bons et tout à fait géné-
néreux;— je suis enchanté de la manière dont 
les Français nous traitent; ils ont un excellent 
cœur; — ces Français sont les gens les plus 
délicats que j'aie rencontrés; — la Fiance est un 
aimable pays; — je n'oublierai jamais la bonté 
de ce peuple; — je n'ai pas encore-vu un pareil 
enthousiasme », etc.. etc. 

La foule se précipite au-devant des Tom-
mies. On les entoure, on les acclame, on les 
embrasse. « Il y a des centaines d'hommes, en 
Angleterre, qui donneraient vingt ans de leur 
vie pour être reçus comme nous le sommes 
partout où nous allons. » Du pain, du vin, du 
tabac, des cigarettes, du chocolat, des fruits, ■ 
tout leur est apporté,à profusion. « Ces gens-là 
nous donneraient leurs cœurs s'ils le pou-
vaient ! » 

Ils pensent que personne n'est aussi bon 
qu'un Anglais, et surtout qu'un soldat anglais. 
« N'a-t-on pas môme organisé, pour recevoir 
les^ Tommies, une petite fête aux lanternes chi-
noises ? » Le soldat devient poète pour raconter 
de tels spectacles. 

Tommy est entré dans une petite buvette 
pour prendre du café et du chocolat. La brave 
femme qui l'a servi a refusé tout argent, car 
son fils à elle aussi est « soldat ». — en fran-
çais dans le texte. Une autre répond que le paie-
ment se fera seulement au retour de Berlin. 
Tommy demande du pain; une paysanne le 
prend par le bras et le conduit chez elle; le 
voilà attablé devant un dîner improvisé et une 
bouteille de vin. Et quand l'Allemand aura 
passé et qu'il no restera plus rien, la pauvre 
vieille que rencontrera Tommy lui donnera 
encore tout ce qu'elle possède : un verre 
d'eau. 

Mais ce n'est pas seulement à son arrivée 
chez nous que Tommy est bien soigné, c'est 
encore pendant le combat. Les Français sont 
bTaves, mais Tommy se demande si les Fran-
çaises ne le sont pas encore plus. Elles vien-
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nent tranquillement, sous la mitraille, lui ap-
porter -des fruits, du vin, des pommes de 
terre, etc. « Je puis vous affirmer que ce 
sont les femmes les plus courageuses que j'aie 
rencontrées. » 

Tommy est aimé des enfants. C'est son plus 
grand plaisir. Ils viennent tous en bande au-
tour de lui, les plus petits comme les autres; 
ils lui prennent la main, ils la caressent comme 
si Tommy «était un chien de grande valeur ». 
Us lui font des cadeaux : Tommy, non sans 
Émotion, regarde dans son sac une petite pou-
pée, qu'il a reçue d'une fillette de France. Et 
puis, quelquefois, parmi nos enfants, Tommy 
sent tout à roup ses yeux se voiler de larmes : 
il pense aux petits que lui aussi a laissés là-
bas... 

A. M. 

UNE SUÉDOISE 
visite le Front français 

l'Associatcd Press de New-York publie les 
impressions suivantes, recueillies sur le front de 
Champagne par Mme Marika Stjcrnstedl, l'écri-
vain suédois,, la première femme qui visita le 
front de bataille français sur l'invï.aiion de 
l'élat-major général : 

Les soldats, dit-elle, qui n'avaient pas vu un 
titre féminin depuis des mois, se pressèrent 
autour de moi et m'exprimèrent leurs senti-
ments de respect. Leur attitude mo prouva 
qu'ils n'avaient absolument rien perdu de la 
politesse traditionnelle des Français au cours 
des mois où ils étaient terrés, éloignés de tout 
milieu élégant. 

Leurs mères, leurs femmes, leurs sœurs, leurs 
fiancées, peuvent être fières d'eux. 

Bien que nous fussions à portée de l'artil-
lerie' lourde et légère des Allemands, pas un 
des gros obus appelés marmites ne vint dans 
notre direction. 

L'officier qui guidait le groupe des visiteurs 
dit en plaisantant qu'il serait content d'en voir 
éclater un assez près pour voir comment je 
me comporterais ; mais nous n'eûmes pas cette 
ebance. 

Les soldats que j'ai vus traverser l'Allemagne 
en route pour la France ne sauraient être com-
parés aux hommes que j'ai vus en Champagne. 
Ces derniers, doués d'un moral admirable, non 
seulement sont des Français d'une politesse 
raffinée comme en temps de paix, mais encore 
dans leurs yeux brille l'intelligence, qui est 
plus efficace que la seule discipline. Chaque 
soldat français peut vous dire ce qu'il a fait et 
pourquoi il le fait. 11 n'y a pas de rudesse en 
lui, mais ses yeux sont pleins d'énergie. 

Ce que j'ai vu déplus impressionnant, sur le 
Champ de bataille môme, est ce qui reste du 
moulin de Souain et l'endroit où il existait 
avant la bataille. Il n'y a plus maintenant qu'un 
trou où on logerait une maison d'assez grandes 
dimensions; et de tout le moulin il ne subsiste 
que quelques planches déchiquetées. 

Après avoir vu les troupes françaises et les 
avoir entendu parler, ma conclusion est que 
rien ne pouvait être pius naturel que la vic-
toire dans l'offensive de Champagne et dans 
d'autres similaires. J'y ai vu le réveil de l'âme 
du vieux peuple guerrier, laquelle est toujours 
aussi jeune.-Telle a été ma belle et grande im-
pression finale. 

DANS LE SUD TUNISIEN 

Nous avons dit dans notre précédent numéro 
que les opérations entreprises dans le sud tuni-
sien contre les bandes de pillards formées en 
Tripolitaine avaient été couronnées par doux 
beaux succès. 

A la suite de faits d'armes qui compteront 
parmi les plus glorieux de l'armée d'Afrique, 
les pillards vaincus ont repassé la frontière, et 
les dissidents tunisiens, qui s'étaient joints à 
eux, ayant eu leur trois principaux meneurs 
tués le même jour, se sont dispersés. 

Le cadi, dix-huit chei';s, les chefs des confré-
ries religieuses des Tidjania Rahmania et Tel-
lamfa, accompagnés do 2,000 indigènes, des 
tribus du cercle de Tatahouine, sont venus ap-
porter au général commandant les troupes du 
sud, les assurances de leur loyalisme et mani-
fester hautement la désapprobation des actes 
de brigandage commis sur leur territoire par 
les pillards tripolitains. 

Pièces à dire. 

Un Chien français 
C'était un chien de la campagne, 
Un brave chien, ni laid ni beau, 
Né sur la terre de Champagne 
Sous laquelle il a son tombeau. 

Ses maîtres morts, sa ferme en cendre, 
Comme il errait, à moitié fou, 
Des Boches l'avaient fait descendre, 
A coups de crosse, dans leur trou. 

Il était prisonnier de guerre ; 
A ce titre il ne perdit rien : 
Son régime ne changea guère} 
Car il fut traité comme un chien ! 

Mais l'affreux jargon germanique 
En dogue enragé le muait : 
Lui, gauloisement ironique, 
Fit le sourd et devint muet. 

Et l'oberleutnant von Schlagschlange 
A son feldwebel répétait : 
« Il a, ce chien, perdu sa langue ! » 
Non ! mais la leur le dégoûtait. 

Or, un jour, après un orage 
De vacarmes assourdissants-
Où cent tonnerres faisaient rage 
Déchirant la nue en tous sens, 

Voici, soudain, qu'une tempête 
De voix et de cris s'approchant. 
Grandit, grossit, de crête en crête, 
De val en val, gagna du champ, 

Fut près du trou, plus près encore, 
Sans s'arrêter, le côtoya, 
Chargeant du côté de l'aurore !... 
Alors, le bon chien aboya ! 

Oh ! ces cris qu'il pouvait comprendre ! 
Il aboyait! On l'entendit; 
Et la pie au nid se fit prendre 
Et le Boche au trou se rendit. 

Quant au pauvre chien de campagne, 
— Tout vivat comporte un hélas ! — 
Il dort dans le sol de Champagne : 
Ils l'ont tué — comme d'Assas ! 

Louis MARSOLLEAU. 

LES JEUX DE LA TRANCHEE 

Charade. 
Mon un se mange. 
Mon deux se mange. 
Mon tout se mange. 

Anagramme. 
Sur quatre pieds je sers dans les combats, changez-

moi je sers aux canots, je deviens eau stagnante, et 
je ne suis jamais sucré. 

Croix. 
Former une croix comprenant deux villes fran-

çaises avec les lettres suivantes : 
ELOOORSSTTUU 

soLTjnoîî 

Devinette. 
SIX 

IX 
IX 
X 

Chat 

IST' 143 

Mot décroissant. 
LOTO 
LOT 
L 0 

X L 
Charade. 

Pelle — Riz. = Chapellerie. 

XL 
L 

BLOC-NOTES 
— M. Millerand, ministre de la guerre, a vi-

sité dimanche la curieuse exposition de l'Art à 
la guerre, ouverte dans les salles du Jeu de 
Paume, aux Tuileries. 

— M. Sembat, ministre des travaux publics, 
accompagné de membres de la commissioa 
parlementaire, est arrivé au Havre, venant de 
Kouen. 

— Le général C. C. Monro, qui succède à sir 
Ian Hamilton, a quitté Londres samedi pour 
aller prendre le commandement du corps ex-
péditionnaire de la Méditerranée. 

— M. Adrien Mithouard a envoyé, au nom du 
conseil municipal de Paris et de la population 
parisienne, un télégramme de condoléances à 
la mère de miss Edith Cavell. Il lui exprima 
son admiration « pour la noble héroïne de la 
patrie anglaise ». 

— Les obsèques du docteur Dêsandré, médo-
cin-major du régiment des sapeurs-pompiers, 
blessé mortellement lors de l'explosion de la 
rue de Tolbiac, ont été célébrées au Val-de-
Grace, au milieu d'une nombreuse assistance. 

— Par ordre du général commandant en chef 
de l'armée d'Orient, les honneurs et marques 
extérieures de respect doivent être rendus par 
les officiers et soldats de l'armée française aux 
officiers et gradés de l'armée hellénique. 

— Le prince Georges de Grèce, qui devait 
retourner à Athènes, reste à Paris. Son départ 
est ajourné. 

— La délégation de la commission des postes 
de la Chambre, composée de MM. Fournier, 
Patureau-Baronnet et ïtibeyra, députés, s'est 
embarquée pour l'Orient et la Serbie. 

— La camaraderie la plus courtoise s'est ma-
nifestée spontanément entre les troupes grec-
ques et les troupes alliées. 

— Un nommé Robert Fay, qui serait lieute-
nant de l'armée allemande, et son beau-frère, 
Walter Scholty, ont été arrêtés à Weehawken 
(New-Jersey, Amérique). Ces individus étaient 
porteurs de bombes destinées à être placées 
sur les navires transportant des munitions pour 
les Alliés. 

— Le nouveau bateau de guerre California, 
lancé en Amérique, sera le plus grand dread-
nought du monde et le premier dreadnought 
électrique. 

— En raison du manque de chaussures, la 
municipalité de Dusseldorf a fourni 10,000 pai-
res de sabots aux élèves des écoles. 

— La Russie se prépare à envoyer sur la 
front les tribus Kirghiz qui comprennent envi-
ron 12 millions d'habitants et qui se sont tou-
jours fait remarquer par leur hardiesse. 

— La société des gens de lettres a offert mer-
credi une réception au grand romancier nor-
végien Johan Bojer, qui a montré, en plusieurs 
circonstances, ses sympathies pour notre 
pays. 

— A Clermont-Ferrand, une vieille fille de 
8i ans, Mlle Gabrielle Brosson, que l'on croyait 
dans un profond dénuement, est morte, léguant 
à cette ville sa fortune, ■ qui dépasse 1,500,003 
francs. 

— On commence en Allemagne des distribu-
tions de pétrole. .Chacun reçoit un demi-litre 
ou un quart de litre par mois. 

— Le bureau du conseil municipal de Paris 
a décidé que des couronnes seraient portées la 
jour de la Toussaint aux cimetières de Pantin, 
d'Ivry et de Bagneuxsur les tombes des blesses 
morts dans les hôpitaux de Paris. 

— Le Gouvernement américain a reconnu 
officiellement le général Carranza comme pré-
sident de la République mexicaine. 

— La « Journée française » a obtenu, à San-
tiago-du-Chili, le plus vif succès; elle était or-
ganisée par le comité France-Amérique de San-
tiago. " v ;. 

— -Dans une ville anglaise de l'Ouest, sont 
« prisonniers de guerre « quatorze alligators, 
un lot de serpents et une collection de gre-
nouilles destinés à un jardin zoologiquo alle-
mand, mais capturés, avec .le navire qui w» 
transportait. 
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LE TABLEAU D'HONISTEUR 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMÉE 

Les Braves, dont les noms 
Médecin-major MATHIS, 7e d'infanterie colo-

niale : médecin-major de réserve d'une acti-
vité, d'une énergie et d'un dévouement 
exceptionnels; mobilisé depuis le début de 
la guerre, a assisté comme médecin d'infan-
terie à plusieurs combats où il s'est fait re-
marquer par son dévouement et son mépris 
du danger, n'hésitant jamais à se porter en 
première ligne pour donuer des soins aux 
blessés et assurer leur évacuation. Dans les 
circonstances récentes, a assuré l'assainisse-
ment du champ de bataille sous le feu de 
l'ennemi dans les meilleures conditions. 

Adjudant MEHA, 7e d'infanterie coloniale : 
au combat du 16 mai, a entraîné brillamment 
sa section à la reprise des boyaux encore 
occupés par l'ennemi et s'en est rendu maî-
tre, faisant prouve, en cette circonstance, 
d'une bravoure et d'un sang-froid remar-
quables. 

Sergent METAIS, 7e d'infanterie coloniale : a 
assuré pendant trente heures consécutives 
la défense d'un élément de tranchée boule-
versée par une explosion. Séparé des autres 
défenseurs de l'ouvrage, s'est fait ravitailler 
en munitions, a contribué au succès d'une 
contre-attaque et à réussi à se frayer un che-
min dans le réseau de fils de fer pour ramener 
sa demi-section presque intacte au centre de 
la compagnie. 

Soldat PALISSE, 7° d'infanterie coloniale : 
resté seul avec deux de ses camarades, a tenu 
tête à de nombreux Allemands qui avaient 
pénétré dans nos tranchées à la' suite d'une 
violente explosion de mine, a fait de sa main 
plusieurs prisonniers. Au front depuis le 
début de la campagne. Soldat courageux et 
énergique. 

Soldat LACLAU, 7e d'infanterie coloniale : 
au front depuis le début de la campagne où 
il s'est fait remarquer par son courage et son 
réel mépris du danger. Le 15 mai 1015, l'en-
nemi ayant réussi à pénétrer 'dans une partie 
de nos tranchées à la suite d'une violente 
explosion de mine, a fait plusieurs prison-
niers. Le lendemain s'est à nouveau l'ait re-
marquer dans une contre-attaque en repous-
sant l'ennemi à coups de grenades et do 
bombes. Blessé légèrement, a repris sa place 
dans le rang sitôt pansé. Déjà cité à l'ordre 
de la division. 

Soldat LESCAR, 7e d'infanterie coloniale : 
le 15 mai 1915, l'ennemi ayant réussi à péné-
trer dans nos tranchées à "la suite d'une vio-
lente explosion de mine, a tenu tète vaillam-
ment, avec deux de ses camarades. A tué de 
sa main quatre Allemands. Le lendemain 
s'est fait remarquer dans une contre-attaque 
en chassant l'ennemi à coups de grenades et 
do bombes. Modèle de bravoure. Déjà cité 
précédemment à l'ordre de la division. 

Canonnier ZIEGLER, artillerie d'une division 
coloniale : appartient à la section do bom-
bardiers. A fait preuve de beaucoup de cou-
rage et d'entrain étant dans les tranchées 
pendant l'attaque du 15 mai. Ne pouvant ser-
vir sa pièce, faute de munitions, a lancé des 
grenades à main sur l'ennemi, s'est battu 
avec la plus grande intrépidité jusqu'au mo-
ment où les tranchées ont été reprises après 
plusieurs heures do lutte. 

Capitaine BERTIN, 104= d'infanterie: a donné 
dans Son commandement un bel exemnle 
d énergie; se trouvant, à la suite de fluctua-
tions de combat, le 22 août, vers 11 heures, 
coupe avec une centaine d'hommes du reste 
des troupes françaises, et, bien qu'il fût 
atteint de deux graves blessures, a mené tout 
1 après-midi, la nuit ét la journée du lende-
main une action offensive à revers des 
forces ennemies, jusqu'à ce qu'il tombit 
sans connaissance .au moment où les survi-
vants de sa composai®! ralliaient les lignes 
françaises. iwi 

Lieutenant L'HOTE| 26*d'ap&llerie : le22août, 
son capitaine ayant été mis hors de combat 
aes le début de l'action, a réussi à mettre 
cinq pièces en batterie dans les rues du vil-

suivent, ont été cités à l'Ordre de 
lage et a contribué efficacement à sa défense 
pendant toute la journée. A la fin du jour, 
blessé lui-même grièvement, a été fait pri-
sonnier. 

LA 70* DIVISION D'INFANTERIE : sous 
l'habile et énergique direction de son chef, 
le général FAYOLLE, a, du 9 au 31 mai, 
enlevé deux villages transformés par l'en-
nemi en véritables places-fortes, conquis de 
nombreux points d'appui solidement organi-
sés, repoussé toutes les contre-attaques enne-
mies, pris 04 officiers et 2,979 hommes de 
troupe, plusieurs canons, un grand nombre 
de mitrailleuses et du matériel de guerre de 
toute sorte. 

Général MARQUET, commandant une bri-
gade d'infanterie : blessé et à peine guéri, est 
revenu. A été tué au moment où, sous un 
feu violent, il actionnait vivement sa bri-
gade. 

Capitaine ROUSSELOT, 76e d'infanterie: 
ayant pris le commandement- d'un bataillon 
dans des circonstances difficiles a mon-
tré énergie et bravoure. Blessé très griève-
ment. 

Lieutenant CANDLOT, 2e d'artillerie lourde : 
a rempli depuis sept mois, et souvent dans 
des postes très périlleux, les fonctions d'ob-
servateur du tir de l'artillerie lourde, a rendu 
dans ces fonctions les plus grands services et 
montré los plus belles qualités d'intelligence 
et de mépris du danger. 

Lieutenant LEMAITRE, escadrille M. F. 41 : 
observateur d'artillerie remarquable. Pendant 
une attaque ennemie sur un corps d'armée 
voisin, a pris l'initiative de signaler directe-
ment par T. S. F. au corps attaqué, les batte-
ries ennemies en action et a ainsi puissam-
ment contribué à l'échec de l'ennemi. 

Lieutenant MARTIN, escadrille M. F. 41 : bien 
que sorti depuis peu de l'école d'aviation, 
s'est déjà affirmé comme un pilote habile, 
tout en secondant très heureusement son ob-
servateur. Blessé par un éclat d'obus au cours 
d'une reconnaissance périlleuse. 

Sous-lieutenant DEMON CHAUX, 76" d'infan-
terie : s'est offert spontanément pour ob-
server un tir d'artillerie lourde dans un poste 
dangereux où il a été tué. 

Sous-lieutenant L ALLEMAND, 154e d'infan-
terie : blessé mortellement au cours d'une 
attaque, s'est écrié avant d'expirer : « Hardi 
les gars, tenons ferme! » 

Sous-lieutenant PICARD, 46e d'infanterie : 
déjà blessé au début de la campagne, ne 
s'était arrêté qu'après une seconde blessure; 
revenu au front, a encouragé ses hommes 
par son sang-froid et son insouciance du 
danger, lors d'un bombardement sur une po-
sition repérée par l'artillerie ennemie. A été 
mortellement blessé. 

Sous-lieutenant SCOULAROUX, 23°bataillon 
du génie : a été tué d'une balle à la tête, en 
toute première/ligne, alors qu'il venait de re-
pérer des travaux ennemis et qu'il faisait le 
coup de fou contre les travailleurs. 

Sous - lieutenant TOUHIER, 150= d'infan-
terie : le 1er mai, est monté sur le parapet 
avec sa section pour mieux tirer sur ;es 
assaillants, puis s'est élancé à l'attaque à la 
baïonnette et a réussi à refouler l'ennemi. 
A été tué le lendemain. 

Sergent BINET, 29» bataillon du génie : tou-
jours prêt à remplir les fonctions qui lui 
étaient confiées, quelques dangereuses qu'elles 
fussent. A été tué le 20 mai, alors qu'il accom-
pagnait son chef de section dans l'inspection 
des chantiers dont il avait la surveillance. 

Sergent CUNAT, 150e d'infanterie : les Alle-
mands ayant réussi, le 1er mai, à pénétrer 
dans sa tranchée, les a refoulés à coups de 
pétards, puis a dirigé sur eux un feu très vif 

1 de sa mitrailleuse. 
Maréchal des logis GOUBERT, 53e d'artil-

lerie : déjà blessé en septembre, a demandé 
à revenir au front dès son rétablissement. A ' 
montré depuis une activité inlassable et no-

l'Armée : 
' tamment le 22 mai où il a eu une attitude 

au-dessus de tout éloge. 
Sergent HERAUD, 9e génie : le 22 mai, n'a 

pas hésité, sous les bombes et les pétards do 
l'ennemi, à travailler pour déblayer une 
tranchée dans laquelle plusieurs chasseurs 
avaient été ensevelis. 

Sergent PETIT, 94= d'infanterie : sous-officier 
brave, consciencieux et plein d'entrain.Blessé 
mortellement le 17 mai. 1 

Caporal BOURNET, 2= d'infanterie colo-^ 
niale : le 10 mai, chef d'un poste d'écoute, a, 
malgré le sang qui l'aveuglait et la douleur-
très vive de blessures à la face et à l'épaule, 
fait le nécessaire pour que la surveillance 
soit assurée, et n'a consenti à se laisser pan-
ser qu'après avoir donné tous les renseigne-
ments qu'il avait recueillis.. 

Soldat CAUCHY, 15C= d'infanterie : mitrail-
leur, a réussi à reprendre sa pièce des mains 
des Allemands qui s'en étaient emparés. 

Soldat CHAUVEAU, 155= d'infanterie : alors 
que son escouade, chargée de reconnaître un 
poste ennemi, était arrêtée sous un feu vio-
lent, n'a pas hésité à se porter en avant et à 
jeter toutes ses grenades sur l'ennemi. Blessé 
mortellement, a demandé son commandant 
de compagnie et lui a fourni des renseigne-
ments intéressants. 

LA 7= COMPAGNIE DU 3= bis DE ZOUA-
VES DE MARCHE : occupant dans la nuit 
du 2Cr au 21 mai un saillant nouvellement 
conquis et imparfaitement organisé, menacé 
par des attaques enveloppantes, a résisté 
pendant plusieurs heures à toutes los pous-
sées de l'ennemi et a participé avec le plus 
bel élan à une contre-attaque générale qui 
l'a complètement dégagée en reconquérant 
toutes nos tranchées et en s'emparant do 
nouvelles. (Déjà citée à l'ordre de la division.) 

LA 11= COMPAGNIE DU 3= bis DE ZOUA 
VES DE MARCHE : désignée pour prendre 
part à une contre-attaque dans un secteur en 
butte aux attaques continuelles de l'adver-
saire, a accompli brillamment sa mission, a 
fait 150 prisonniers, pris du matériel et in-
fligé à l'ennemi des pertes importantes. 
(Citée deux fois à l'ordre de la division.) -

Colonel AUBERT, 3S bis de zouaves do mar-
che: le 21 mai, quoique son régiment eût été 
soumis pendant cinq heures à un bombarde-
ment très violent, a lancé sa troupe dans une 
furieuse contre-attaque sur;les Allemands qui 
s'étaient emparés d'une tranchée, a réussi 
par son énergie à reconquérir le terrain 
perdu et à s'emparer d'une tranchée ennemis 
en faisant de nombreux prisonniers. 

Sous-lieutenant ODIAUX, 3= bis de zouaves 
de marche: conduisant lui-môme une recon-
naissance dans la nuit et arrêté par les Alle-
mands a commandé : « En avant, à la baïon-
nette ! » Est tombé mortellement frappé. 

Sergent GAUTHIER, 3= bis de zouaves de 
marche : protégeant à coups de pétards qu'il 
lançait lui-même, pendant plusieurs heures 
sur l'ennemi, la construction d'une barricade 
dans une tranchée conquise, est tombé mor-
tellement frappé. 

Sergent PRS3ERNARD, 3= bis de zouaves 
de marche : est tombé mortellement frappé 
à la tète de ses hommes qu'il conduisait à 
l'assaut en criant : « Vive la France ! » 

Sous-lieutenant PAIN, 7= zouaves de marche: 
au front depuis cinq mois, a pris part à do 
nombreuses affaires au cours desquelles ii a 
commandé sa compagnie avec courage et 
sang-froid. Le 21 mai au matin, a conduit 
brillamment la colonne d'attaque chargée 
d'enlever un boyau occupé par l'ennemi, a 
contribué par son action à la capture de nom-
breux prisonniers. 

Sous-lieutenant ARBELOT, 7e zouaves de 
marche : au fronfeomme caporal territorial 
volontaire, depuis le mois de novembre, a 
toujours montré un courage et une énergie 
remarquables conquérant tous ses grades au 
feu; le 16 mai a entraîné sa section à l'assaut 
d'une tranchée ennemie avec beaucoup d'en-
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train, a occupé cette tranchée, l'a organisée 
et a été mortellement blessé le 17 mai en en 
assurant la défense. 

Lieutenant CHAILLÈ, 8e de marche de ti-
railleurs indigènes : commandant sa compa-
gnie en première ligne, a vigoureusement 
résisté à une attaque de l'ennemi, donnant à 
ses hommes le plus bel exemplo de courage 
et de sang-froid. A été mortellement atteint 
d'une balle à la tête au moment où l'attaque 
de l'ennemi étant brisée, il franchissait le 
parapet de sa tranchée pour la contre-atta-
quer. 

Chef de bataillon RICHAUD, 1er zouaves: 
au cours du combat du 9 mai, a commandé 
avec un sang-froid et une énergie remar-
quables les troupes du secteur difficile dont 
il avait la garde, et a repoussé victorieuse-
ment toutes les attaques de l'ennemi. 

Lieutenant BERGERON, 49e d'artillerie : of-
ficier de réserve de grande valeur, d'un cou-
rage et d'un dévouement à toute épreuve, 
toujours prêt pour les missions les plus 
périlleuses, blessé mortellement en réglant 
le tir de sa batterie d'un poste d'observation 
avancé. 

Sous-lieutenant COSTE, 9e d'artillerie : obser-
vateur d'artillerie d'une bravoure et d'un 
sang-froid exceptionnels, passant la majeure 
partie de son temps dans les postes les plus 
avancés, d'où il pouvait surveiller l'ennemi 
et préparer l'intervention opportune de l'ar-
tillerie. Le 21 mai, après avoir obtenu un 
résultat très important, fut tué raide à son 
poste d'une balle au front. 

Adjudant NOUBEL, 96e d'inranterie : dans la 
nuit du 25 au 2(5 mai, trois grosses bombes 
allemandes étant tombées dans la tranchée, 
s'est précipité, les a jetées vers la tranchée 
allemande au péril de sa vie. A été blessé au 
visage, quelques instants après, par l'explo-

i sion d'un petarJ qu'il s'apprêtait à lancer 
dans la tranchée allemande et dont le bâton 
s'était détaché, n'est allô au poste do secours 

. se faire panser que sur l'ordre formel de son 
commandant de compagnie Est remonté à 
la tranchée dès le pansement terminé, ayant 
à cœur de reprendre le plus tôt possible son 
poste do combat. 

Caporal ROURE, 96e d'infanterie : s'est préci-
pité de lui-même pour déterrer des camara-

i des ensevelis à la suite d'une explosion de 
tranchée, a travaillé sous les bombes enne-
mies sans vouloir être relevé jusqu'à ce qu'il 
soit blessé (19_mai 1915). 

Boldat LACHE, 96e d'infanterie : s'est préci-
pité de lui-même pour d'terrer des camara-
des ensevelis à la suite d'une explosion de 
tranchée, a travaillé sous les bombes enne-
mies sans vouloir être relevé jusqu'à ce qu'il 
soit blessé (19 mai 1915). 

Soldat POTJJOL, 90= d'infanterie : s'est préci-
pité de lui-même pour déterrer de? camara-
des ensevelis à la "suite d'une explosion de 
tranchée, a travaillé plusieurs heures sous 

: los bombes ennemies jusqu'au momenl oi il 
est glofieusement tombé, frappé à mort par 
l'une d'elles (19 mai 1915). 

Sergent BOUGON, au 74e d'infanterie : tué à 
l'attaque du 11 mai au moment où, ayant 

- atteint les fils de fer ennemis, il entraînait 
ses hommes en avant aux cris de « Vive la 
France ! » 

Soldat SOMMERHALTER, au 74« d'infan-
■ terie : demandant toujours à être désigné 

pour les missions périlleuses. Dans la nuit 
j du 12 au 13 mai est sorti volontairement de 

la tranchée pour aller chercher un blessé à 
proximité des lignes ennemies malgré une 
vive fusillage. L'a rapporté dans ses bras et 
mis à l'abri sans se départir un moment de 
son calme. 

Sous-lieutenant MORE, 74e d'infanterie : 
officier doué de toutes les qualités militaires. 

■ A fait preuve en plusieurs circonstances, 
sous la fusillade et le bombardement les plus 
violents, du plus rare sang-froid et do la plus 

. grande énergie. Blessé le 15 mai, a tenu à 
conserver le commandement de sa section. 

; A été tué le lendemain tandis qu'il occupait 
dans sa tranchée le poste le plus périlleux. 

Aspirant GILLOT, 74e d'infanterie : a porté 
bravement sa section à l'assaut des positions 

, ennemies. Blessé deux fois, s'est maintenu 
■ toute la journée du 11 mai à proximité des 
; Allemands avec quelques hommes, dans un 

entonnoir creusé par un obus. 
Quartier-maître DRUAIS, 8e section d'autos-

projecteurs : a fait preuve maintes fois de 
sang-froid et de courage pendant les recon-

naissances préparatoires et pendant l'emploi 
des projecteurs. A été tué glorieusement le 
11 mai, à son poste, en prenant des disposi-
tions pour protéger son matériel après avoir 
éclairé toute la nuit sous un feu très violent. 

Capitaine HUSSON DE SAMPIGNY,357e d in-
fanterie : officier d'une rare énergie, ayant su 
faire de sa compagnie une troupe d élite et 
lui inspirer par ses enseignements, par son 
expérience, le mépris absolu du danger; le 
5 mai, l'a électrisée par son exemple; se pla-
çant à sa tète, l'a enlevée à l'assaut d'une 
position formidablement organisée au sommet 
d'une colline, s'est brillamment emparé d'une 
première ligne de tranchées et est tombé 
glorieusement frappé alors qu'il se dépensait 
sans compter pour encourager à une résis-
tance opiniâtre ses hommes violemment 
contre-attaques. 

Capitaine VIGNON, 357= d'infanterie : officier 
de réserve do la plus haute valeur, ayant su 
prendre en peu de temps sur sa troupe un 
ascendant qui lui a permis d'obtenir d'elle 
de remarquables résultats ; a été mortelle-
ment frappé au moment où il cherchait à 
traverser un réseau de fils de fer à la tête de 
sa compagnie qu'il avait enlevée à l'assaut 
d'une position ennemie très fortement orga-
nisée. 

Sous-lieutenant DE PIERRE, 371e d'infante-
rie : jeune officier de la plus grande bra-
voure, modèle d'héroïsme, ayant pris sur ses 
hommes un superbe ascendant moral, a été 
mortellement frappé dans une tranchée alors 
qu'il exaltait le courage des défenseurs de la 
tranchée pour résister à une violente attaque 
de nuit de l'ennemi. 

Sous-lieutenant GRENIER, 357e d'infanterie: 
avec l'entrain et l'ardeur dont il est toujours 
animé, a conduit sa troupe d'une manière 
admirable à l'assaut d'une position' dms la-
quelle il a pu pénétrer et se maintenir sous 
une grêle de balles; par son énergie, a ras-
semblé les éléments de deux compagnies pri-
vées do leurs chefs, en a imposé à tous par 
son sang-froid et sa décision et finalement a 
réussi malgré une contre-attaque à se cram-
ponner aux pentes qu'il avait escaladées. 

Sous-lieutenant MILLEVOYE, 359e d'infan-
terie : a fait preuve de la plus belle énergie 
dans la manière dont il a entraîné sa sectiou 
à l'assaut d'une position ennemie fortement 
retranchée. A été tué au moment où ses ef-
forts étaient couronnés de succès. 

Adjudant-chef VINCENT, 357e d'infanterie : 
sous-officier d'une énergie remarquable. A 
entraîné sa section à l'assaut avec une rare 
intrépidité, l'a maintenue sous un feu extrê-
mement violent sur la position conquise. A 
été grièvement blessé. 

Adjudant-chef GUÉRÔLD, 52e bataillon de 
chasseurs : sous-officier d'un rare courage, 
déjà médaillé pour sa bravoure. Le 7 mai, à la 
tête de sa section, au cours d'une attaque 
de nuit, sans s'occuper du feu de l'adversaire, 
sans laisser tirer un coup de fusil par sa sec-
tion, a brillamment enlevé un poste avancé 
de dix-huit Bavarois installé dans une ferme, 
entouré d'un solide réseau de fils de fer, 
malgré une contre-attaque, malgré un bom-
bardement violent, malgré l'incendie de la 
ferme, malgré tout, s'est maintenu sur le 
terrain conquis. 

Adjudant VINCENT, 15e bataillon de chas-
seurs : a dirigé sur les tranchées ennemies le 
tir de grenades explosives avec un complet 
mépris du danger, puis est entré l'un dos pre-
miers dans un blockhaus allemand et y a été 
grièvement blessé. 

Médecin auxiliaire ARRÂUD, 52e bataillon 
de chasseurs: depuis le début de la cam-
pagne, a été un exemple de courage et de 
dévouement dans l'accomplissement de son 
devoir professionnel ; le 8 mai, s'est résolu-
ment porté sur la .ligne de combat pour 
panser doux blessés grièvement atteints et 
qu'on ne pouvait amener pendant le jour au 
poste de secours. 

Sergent PELONARD, 15e bataillon de chas-
seurs : déjà cité à l'ordre de l'armée le 13 fé-
vrier 1915 pour sa bravoure et son énergie, 
est entré le 11 mai, l'un des premiers, dans un 
blockhaus ennemi et a été tué au moment 
où il criait à ses chasseurs: « En avant, tou-
jours en avant ». 

Sergent CARTIER, 357e d'infanterie : blessé 
à la tête, est resté à son poste do combat, 
voyant peu après un de ses camarades 
blessé par un Allemand, s'est précipité sur 

- ce dernier et est tombé frappé au front, vic-
time de son dévouement et de son énergie. 

Adjudant SERRA, 36e d'infanterie- gri*vn ment blessé d'une balle à la tête en exami-
nant la position ennemie a dit à son com-
mandant de compagnie qui venait le voir ■ 
« Mon lieutenant, je suis content, je mourq 
pour la France ». S'était déjà fait remarque? 
à plusieurs reprises pour sa belle conduite 

Sergent ARNAUDIN, 35e territorial d'infan 
terie : n'a cessé de montrer beaucoup d'acti 
vite et d'initiative dans le commandement 
de sa section de mitrailleuses. A été tué \a 
10 mai, en mettant ses pièces en batterie en 
dehors de l'abri démoli, sous le feu le plus 
violent. 

Sergent CLAISSE, 35e territorial : comman. 
dant sa section de mitrailleuses, le 10 mai 
s'est porté résolument en avant, sans souci 
du danger, pour exécuter un tir sur le point 
qui lui avait été indiqué. A été tué en met-
tant lui-môme sa pièce en batterie à décou-
vert. 

Capitaine POISSON, 35e territorial d'infanterie-
au combat du 10 mai afait preuve d'une énergie" 
et d'une bravoure remarquables en entraînant 
ses hommes à la baïonnette sous un feu in-
tense. A été blessé grièvement par une gre-
nade au moment où, debout devant la tran-
chée, il portait sa troupe en avant. Est mort 
le lendemain des suites de ses blessures. 

Maréchal des logis GIRARD, 7e chasseurs à 
cheval : le 2î août 1914, après avoir parcouru 
à très vive allure une distance de 10 kilo-
mètres pour remettre un pli important, s'est 
offert spontanément à porter un nouvel ordre 
sous un feu violent d'artillerie et d'infanterie. 
A réussi dans sa mission et a permis ainsi a 
un régiment sérieusement menacé de se dé-
gager en temps voulu. 

Sous-liçutenant FERRU, 20e dragons, obser-
vateur à l'escadrille M. S. 12 : a fait preuve 
d'énergie et de sang-froid dans un combat 
avec un albatros, s'en est approché à 20 mè-
tres et l'a ainsi poursuivi jusqu'à G00 mètres 
au-dessus de ses lignes, le forçant à atterrir 
sous le feu de notre artillerie. 

Caporal DEVAUX, 357e d'infanterie : modèls 
de vrai brave : médaillé militaire, promu 
caporal pour son intrépidité et son sang-froid, 
a entraîné quelques jours après sa section à 
l'assaut, a sauté un des premiers dans la 
tranchée allemande et s'est précipité sur 
l'ennemi sous une grêle de balles et d'obus. 

Caporal VACHIER, 357e d'infanterie : quoique 
blessé, a conduit son escouade à l'assaut aveo 
une bravoure remarqublo; violemment contre-
attaquê sur la position conquise, a maintenu 
ses hommes en place en leur criant : « Nous 
avons ici des camarades blessés que nous ne 
devons pas abandonner, nous ne reculerons 
pas. » -

Caporal SANLAVILLE, 371e d'infanterie : a 
fait preuve d'un sang-froid, d'une énergie et 
d'un dévouement admirables en encoura-
geant ses hommes, lors d'une attaque enne-
mie, à une opiniâtre résistance, alors quo 
lui même avait été blessé pendant un violent 
bombardement. 

Caporal NUSBAUM, 371e rég. d'in'anterie : 
le 12 mai, bien que grièvement blessé, a fait 
preuve d'une superbe énergie et d'un beau 
dévouement en refusant de se laisser soigner 
avant que tous les blessés de son escouade 
aient été pansés. 

Chasseur PERRIN, 15e bataillon de Clas-
seurs : constatant la disparition du sous-offi; 
cier artificier ' de son bataillon-, l'a remplacé 
immédiatement et a dirigé lui-même le lan-
cement des explosifs sur los tranchées enne-
mies,, a ramoné sous un feu violent au poste 
de séjours un officier grièvement blessé, puis 
est rétourné immédiatement au combat et 
est entré dans un blockhauss allemand en 
tête de la colonne d'assaut. 

Chasseur JACQUIN, 15e bataillon de chas-
seurs : a fait preuve du plus beau courage la 
11 mai: debout sur sa tranchée, a lancé des 
explosifs sur les lignes de l'adversaire, puis 
s'est lancé à l'assaut d'un blockhauss où il 
est entré un des premiers et en a chassa 
l'ennemi à coups do baïonnette et de gre-. 
n. et do s 

Soldat GUILLOT, 337e d'infanterie : a fait 
preuve du plus beau courage et d une su-
perbe énergie; quoique blessé au pied et 
ayant eu son fusil brisé entre les mains, n en 
est pas moins, à deux reprises successives, 
remonté à l'assaut de la position ennemie 
avec un fusil ramassé sur le champ de ba-

1 taille. 
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CITATIONS 
(Suite.) 

Capitaine PAOLI, 4e spahis : commandant un 
groupe d'attaque ,1'a brillamment enlevé, s'est 
porte très rapidement aux entonnoirs provo-
qués par una explosion de mines, puis dans 
un élan magnifique, s'est emparé des tran-
chées allemandes de première et deuxième 
lignes. Sous un feu très violent d'artillerie ot 
dé lancement do grenades, a tenu les enton-
noirs et la première ligne pendant six heures. 
A été blessé. 

Maréchal dos logi3 SIMON, 4e spahis : a fait 
preuve des plus belles qualités de bravoure, 
de courage et d'énergie au cours de l'attaque 
des tranchées allemandes de première et do 

■ douzième lignes. A organisé remarquable-
ment la défense. Blessé grièvement, a refusé 
d'être pansé ot n'est revenu aux premièros 
lignas de combat que complètement épuisé. 

Maréchal des logis BACH, 4e spahis : a donné 
à tous un bel exemple de courage et de bra-
voure eu maintenant sous un fou violent 
d'artillerie et de grenades sa fraction qu'il 
avait conduite avec énergie jusqu'aux tran-
chées allemandes de deuxième ligne. Blessé 
une première fois, a refusé de se faire panser 
et est restéaveesos hommes jusqu'à cequ'un 
éclat d'obus le tuât. 

Soldat GAUûIN, 204e d'infanterie : soldat in-
telligent et dévoué. Exemple constant du 
soldat parfait. N'a pas hésité, le 15 mai 1915, 
à se porter, sous un feu violent, au secours 
d'un camarade blessé qu'il a traîné dans 
nos ligues. S'est porté u ie deuxième fois en 
avant et a été tué au moment où il pansait 
un camarade. 

Caporal ÏEREAZ, 204e d'infanterie : au front 
depuis le début des hostilités, a toujours fait 
preuve du plus grand courage. S'est fait tuer 
héroïquement le 15 mai, en entraînant ses 
hommes à l'assaut d'un fortin ennemi puis-
samment défendu. 

Sous-lieutenant SAGWER, 3e bataillon de 
chasseurs : commandait une section de mi-
trailleuses qui suivait les troupes d'attaque. 
Voyant hésiter une fraction de ces troupes, 
passa spontanément le commandement de la 
section de mitrailleuses à un sous-officier 
pour entra'ner c;-Ue fraction à la tête do la-
quelle il tomba mortellement frappé. 

LE GROUPE DES GRENADIERS DU 
3e BATAILLON DE CHASSEURS : à 
l'attaque d'un ouvrage allemand très forte-
ment organisé, se sont conduits d'une façon 
héroïque. 

Canonnijr BIHAN, 50e d'artillerie : étant 
agent de liaison de l'artillerie de tranchée 
auprès d'un commandant de bataillon de 
chasseurs, a suivi celui-ci sur la première 
ligne allemande, et, l'ayant vu tomber mor-
tellement blessé, l'a rama <sô et ramené, avec 
l'aide d'un camarade, dans los lignes françai-
ses sous une pluie de balles. 

Sous-lieutenant BA.JOi.OT, 3e bataillon de 
chasseurs : a fait prouve, à l'attaque de l'ou-
vrage blanc, d'un entrain remarquable. 
Blessé àla main droite, a pris son rèvolvor 
do la main gauche et a continué à tirer. A 
reçu deux autres blessures dont une mor-
telle. 

Sous-lieutenant CHRISTIANI, 1er bataillon de 
chasseurs: au moment où la compagnie 
était sur le point d'être accablée sous les 
efforts d'une violente contre-attaque enne-
mie, a reporté en avant les chasseurs grou-
pés par lui, s'est installé dans un entonnoir 
formé par l'explosion d'une mine dans lequel 
il à tenu malgré plusieurs offensives, et sans 
liaison possible, pendant dix-sept heures, 
avec la première ligne. 

Lieutenant GIRARDOT, 158e d'infanterie : 
officier tout à fait remarquable par l'ardeur, 
l'intelligence, la bravoure.calme. Blessé une 
première fqis,le 14 septembre, une deuxième 
fois le 10 mars, blessé enfin le 10 mai do 
doux éclats d'obus, a assuré le commande-
ment et l'action de sa compagnie avant do se 
faire panser. 

Chef de bataillon BICHAT, 149e d'infanterio : 
a conduit, le 9 mai, son bataillon à l'attaque 
de positions ennemies fortement organisées 
et défendues, et a contribué puissamment 
au succès de l'opération. S'est maintenu le 
lendemain, sur les hauteurs conquises, malgré 
la pluie de projectiles qui a fauché plus de la 
moitié do son effectif. 

Capitaine CUNY, 128e d'infanterie brave et 
énergique, a brillamment conduit sa compa-
gnie dans des circonstances critiques, et ar-
rêté ainsi une violente attaque. A été griève-
ment blessé au cours du combat. 

Capitaine BOUQUIN, 46e d'artillerie : sa bat-
terie étant en première ligue, sou; des case-
mates, ayant aperçu dans un secteur voisin 
une batterie ennemie entrer en action, n'a 
pas hésité, malgré le bombardement auquel 
il était soumis, à faire sortir une pièce, et 
par un feu rapide et remarquablement précis 
a réussi à détruire cette baiterie. 

Lieutenant HELFFER, 2e mixte de zouaves-
tirailleurs : a fait preuve, le 29 avril, comme 
commandant d'une compagnie de mitrail-
leuses, d'une activité inlassable, d'un entrain 
superbe et de la plus belle bravoure. 

Médecin aide-major BUISSON, 128e d'infan-
terie : a toujours fait prouve d'un dévoue-
ment absolu et de la plus grande bravoure en 
soignant des blessés sur la ligne de feu. Très 
grièvement blessé, est mort des suites de sa 
blessure. 

Sous-lieutenant CORDIER, 5« d'artillerie à 
pied : officier des plus remarquables, diri-
geant depuis six mois un groupement de 
batteries lourdes avec une activité et une 
intelligence supérieures. A montré dans les 
journées des 25 et 29 avril uue bravoure et 
une décision peu ordinaires sous un feu vio-
lent. 

Maréchal des logis THOMAS-FALATEUF, 
2e mixte de zouaves-tirailleurs : au cours 
d'un combat très violent le 29 avril, a montré 
uno ardeur et un courage merveilleux. A 
rempli les missions les plus périlleuses sous 
un feu extrêmement meurtrier; a rendu les 
plus grands services dans la transmission des 
ordres et la recherche des renseignements. 

Caporal BORTZMEYER, 91e d'infanterie : 
courage et sang-froid remarquables devant 
l'ennemi. Grièvement blessé le 28 avril. 

Canonnier MAUNOURY, 4e d'artillerie 
lourde : conducteur d'automobile, n'a cessé 
do faire preuve de courage et de sang-froid 
en conduisant son commandant de batterie 
en reconnaissance dans les endroits les plus 
exposés. A été altoint, le 1G avril 1915, par 
plusieurs éclats d'obus dont deux lui ont oc-
casionné des blessures graves. 

Capitaine SCHLUMBERGSR, 11e d'artillerie 
à pied : joignant, à des qualités émineatos 
d'organisateur, aux connaissances techniques 
les plus étendues, une facilité d'adaptation 
professionnelle remarquable, commande le 
groupement d'artillerie lourde dont il est 
chargé avec une autorité et une rare compé-
tence. A fait de son secteur un modèle du 
genre, organisant des abris à l'épreuve pour 
ses mortiers, exploitant un service de ravi-
taillement par voie Decauville, qu'il a ins-
tallée sous le fou, dans un terrain des plus 
difficiles; a pris part avec bonheur à toutes 
les opérations tant de la division que du 
corps auquel il apporte un appui efficace et 
opportun de ses batteries. Officier très dis-
tingué, hors pair, inlassable, plein d'un en-
train, d'une activité et d'un dévouement de 
tous les instants. 

Capiiaine BROCARD, 29e bataillon de chas-
seurs : grièvement blessé le 8 septembre en 
se portant en avant de sa compagnie pour re-
connaître les tranchées ennemies. A interdit 
qu'on le relève pour éviter que les chasseurs 
qui voulaient l'emmener ne fussent blessés. 
Au cours des attaques des 7, 8, et 9 avril, a 
maintenu un ordre et un calmo parfaits dans 
sa compagnie soumise à un violent bombar-
dement de pièces de tous calibres. 

Capitaina ROLIN, 10Je d'infanterie : d'une 
haute valeur morale, fait l'admiratiou de tous 
par sa bravoure, son sang-froid au feu, son 
esprit d'à-proposet de décision. Commandant 
un bataillon "aux affaires dos 24 au 27 avril, a 
pris les dispositions les plus judicieuses pour 
remplir la mission dont il était chargé. 

Sous-lieutenant GUILLIÉ, 4Ge d'artillerie à 
pied : a assuré pendant plusieurs jours le 
service d'observateur d'artillerie aux tran-
chées de première ligne avec le plus grand 
calme et le plus beau sang-froid. A été mor-
tellement frappé à son poste le 5 mai. 

Sous-lieutenaut SELIGMANN, 132e d'infante-
rie : officier de liaison do son régiment pen-
dant cinq journées de rudes combats du 5 au 
9 avril, s'est acquitté avec un très grand zèle 
et la plus grande bravoure de ses fonctions. 

Adjudant TALLET, G3e d'infanterie : n'a 
cessé, depuis le début do la campagne, de 
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montrer les plus belles qualités militaires 
S'est particulièrement distingué par son cou-
rage et son sang-froid dans la journée du 
5 mai, au cours de laquelle il a repoussé plu"-
sieurs contre-attaques ennemies. 

Adjudant RAFFIÏÏS, G3e d'infanterie : depuis 
le début de la campagne, a fait preuve des 
plus belles qualités militaires. Le 5 mai a en 
traîné brillamment sa section à l'attaque 
d'un blockaus dont il 's'est emparé. A été 
blessé au cours Je cotte attaque. 

Soldat GOURRY, Gïe d'infanterie : le 5 mai 
faisant partie d'une fraction chargée de dé-
fendre un barrage dans une tranchée qui 
venait d'être prise à l'ennemi, a donné un 
magnifique exemple de courage et de sang-
froid en assurant seul, au milieu de ses ca-
marades tués ou blessés, l'inviolabilité de ca 
barrage. 

Capitaine TRABUC, 103e d infanterie : a mon-
tré les plus belles qualités de bravoure, d'en-
traiu et de ténacité au cours d'une lutte de 
36 heures à coups de grenades et de bombes 
engagée par sa compagnie pour conserver une 
tranchée conquise. S'est distingué dans tous 
les combats livrés par son unité. 

Aumônier ROULLET, groupe des brancar-
diers d'une division : modèle d'abnégation de 
dévouement, de courage. A relevé et soutenu 
bien souvent depuis le début de la campagne 
le moral des troupes dans les circonstances 
difficiles. Blessé le 5 avril 1915, alors qu'il se 
rendait avec un détachement de brancardiers 
dans un village, sous un violent bombarde-
ment et à 700 mètres des premières lignes 
ennemies. 

Lieutenant COPPAZ, 163e d'infantorie : offi-
cier de l'armée territoriale dégagé de toute 
obligation militaire par son âge (cinquante-
six ans), a demandé à venir sur le front où il 
n'a cessé de donner l'exemple de l'entrain et 
de la bonne humeur. A entraîné son peloton 
à l'assaut en chantant la Marseillaise, a en-
levé une tranchée allemande après avoir 
franchi un glacis battu par une terrible fu-
sillade. A arrêté toutes les contre-attaques 
ennemies pendant une lutte acharnée de 
trente-six heures à coups de grenades et de 
bombes. 

Sous-lieutenant MOUTTE, 157e d'infanterie • 
blessé grièvement le 1" septembre 1914 en 
repoussant à la baïonnette, à la tête de sa 
section, une contre-attaque ennemie mena-
çant sa compagnie. A fait preuve d'une grande 
décision et d'un grand courage. 

Sous-lieutenant MORIN, 157e d'infanterie: 
blessé d'un éclat d'obus à la tète, le 16 mai, 
et gravement contusionné, en même temps 
que le lieutenant commandant la compagnie 
était tué à ses côtés, a néanmoins pris le 
commandement de l'unité, ne s'est laissà 
évacuer que sur l'ordre du chef de bataillon. 
(Blessé pour la quatrième fois depuis lo début 

■ de la campagne.) 
Adjudant MARCAGGI, 157e d'infanterie : trêi 

belle conduite pendant l'attaque des tran-
chées allemandes, le 8 avril. Comme agent de 
liaison du chef de bataillon, a tenu cet offi-
cier constamment au courant des mouve-
ments de notre ligne, s'exposant crânement 
pour mieux voir et, avec la plus grande 
énergie, s'est employé à enlaver les troupej 
à l'assaut. 

Sergent PIÉTIN, 275e rég. d'infanterie : Ion 
de l'attaque des positions allemandes, le 
5 avril, a entraîné vaillamment sa section à 
l'assaut, a été blessé et a donné l'exemple du 
courage et de l'énergie en refusant de quit-
ter le régiment. 

Sergent BRUN, 157e d'infanterie : a donné 
l'exemple do la plus grande bravoure le 
11 mai, en montant sur le parapet pour lan-
cer plus facilement des grenades sur l'en-
nemi, qui faisait irruption dans uu boyau. 
A été tué. 

Sergent LEGRAND, 157e d'infanterie : le 
29 avril, à la tète d'une troupe d'assaut, dans 
un boyau étroit, est arrivé brusquement sur 
une mitrailleuse et des grenadiers ennemis 
protégés par des fils de fer. Ayant essayé en 
vain de rompre le réseau, et se sentant 
perdu sous la rafale, s'est dressé brusque-
ment dans une altitude do dé il, tirant froide-
ment à bout portant sur los Allemands. A 
succombé glorieusement. 

Caporal BALAY, 163e d'infanterie : le 6 avri' 
1915, s'est élancé . à l'assaut des tranchéei 
allemandes à la tête de son escouade, à la 
quelle il a donné le plus bel exemple de cou 
rage et d'abnégation. A ensuite, malgré uni 
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; blessure grave, porté secours à son capitaine. 
'■1 A été tué près de cet officier pendant qu'il le 

soignait. 
Soldat BRUN, 157« d'infanterie : le 5 avril 1915, 

est allé, sous une pluie de balles, chercher le 
corps d'un lieutenant grièvement blessé près 
d'une tranchée allemande. 

Soldat RAZEL, 157e d'infanterie : le 5 avril 
1915, est allé, sous une pluie de balles, cher-
cher le corps d'un lieutenant grièvement 
blessé près d'une tranchée allemande. Contu-
sionné par un obus, a refusé de se faire éva-
cuer. 

Capitaine DE JUNCA, état-major d'une bri-
gado : officier brave et énergique qui a rendu 
les plus grands services pendant le combat 
du 5 mai 1915. 

Capitaine SIRLONGE, 2= mixte de zouaves-
tirailleurs : s'est déjà signalé, à plusieurs re-
prises, par sa brillante conduite au Maroc. 
Adjoint au chef de corps, n'a pas cessé de lui 
rendre les plus précieux services dans les 
circonstances les plus difficiles. 

Capitaine LAUNOIS, 5e tirailleurs marocains : 
s'est brillamment conduit pendant le combat 
du 29 avril. Adjoint au chef de bataillon s'est 
porté avec ce dernier en avant d'une compa-
gnie pour l'entraîner à l'assaut sous un feu 
de mousquetcrie et de mitrailleuses des plus 
meurtriers. A été blessé. 

Capitaine BÉREAUX, 5e tirailleurs : au cours 
d'un combat violent et des plus meurtriers, 
a fait preuve d'une rare énergie et d'un en-
train remarquable. S'est jeté en avant de sa 
compagnie pour la porter de la deuxième 
ligne sur la première, où il a réussi à l'en-
traîner et à la maintenir malgré les pertes 
qu'elle subissait ; bien que blessé, est resté 
au milieu de ses tirailleurs. 

Lieutenant BLANC, tirailleurs marocains : a 
enlevé avec une belle crànerie, dans une 
contre-attaque sous bois, sa section soumise 
à un feu violent. A été blessé. 

Lieutenant DE SEISSAN DE MARIGNAN, 
tirailleurs marocains : se signale depuis le 
début de la campagne par son dévouement, 
son zèle, son courage, A brillamment enlevé 
sa compagnie qu'il commandait au combat 
du 5 mai, lors de la contre-attaque lancée sur 
l'ennemi. Bien que blessé à la figure, a gardé 
le commandement de sa compagnie. 

Médecin-major MAUX,tirailleurs marocains : 
s'est fait remarquer depuis le début de la 
campagne par son dévouement et sa bra-
voure. S'est particulièrement distingué dans 
les combats des 5 et 6 mai. 

Adjudant-chef CUSÏN, 2e mixte de zouaves-
tirailleurs : excellent chef de section, a fait 
preuve de beaucoup de courage eu diverses 
circonstances, notamment le 29 avril 1915 où 
il fut grièvement blessé en ralliant sa sec-
tion, éprouvée par un violent bombarde-
ment. 

Médecin auxiliaire GILLIER, 3e tirailleurs : 
depuis le commencement de la campagne, a 
fait preuve d'un dévouement et d'un courage 
admirables. Pendant le combat du 29 avril, 
n'a pas hésité à se porter en première ligne 
pour soigner des blessés sous un feu très 
violent de mousquetcrie. Deux fois blessé, a 
refusé de se laisser évacuer. 

Caporal JORDY, 5e tirailleurs : très brave et 
plein d'entrain en toutes circonstances, a été 
grièvement blessé en assurant, dans des 
conditions des plus périlleuses, la transmis-
sion d'un ordre du chef de bataillon. 

LA 1™ COMPAGNIE DU 167e D'INFAN-
TERIE, lieutenant DEVERNOIS : chargée 
d'enlever une tranchée en terrain'découvert, 
le 30 mars, est sortie de ses abris en ram-
pant avant la fin de la préparation par le feu 

. de l'artillerie pour se rapprocher do son 
objectif, puis, entraînée par son chef, s'est 
lancée résolument à l'attaque, a conquis de 
haute lutte une tranchée, faisant vingt-cinq pri-
sonniers; s'y est maintenu durant deux jours, 
sous un feu violent d'infanterie et d'artillerie 
lourde ; a repoussé quatre violentes contre-
attaques. Ayant dû, un moment, évacuer la 
tranchée, l'a reprise un quart d'heure après, 
s'y est maintenue définitivement et a subi 
des pertes sérieuses. S'était déjà signalée à 
maintes reprises, notamment le 31 octobre 
à l'attaque d'une forêt, et le 20 janvier dans 
les contre-attaques. 

LA 3e COMPAGNIE DU 167» D INFAN-
TERIE, capitaine MENETTRIER : a con-
quis de haute lutte une tranchée sous bois, 
le. 30 mars, s'est maintenue en position mal-
gré un feu violent d'infanterie et d'artillerie j 

lourde, résistant à quatre violentes contre-
attaques, a fait quatre-vingt-onze prisonniers, 
a su par son élan progresser de 70 mètres en 
avant et s'établir sur cette nouvelle position, 
ayant perdu uno bonne partie de son effectif. A 
conservé toutes ses positions. 

LA 18e COMPAGNIE DU 346= D'INFAN-
TERIE : le 31 mars, s'est portée vigoureuse-
ment à l'attaque d'un grand blockhaus solide-
ment construit et s'en est emparée ainsi que 
de plusieurs tranchées avoisinantes. Malgré 
les contre-attaques répétées de l'ennemi et 

. en dépit des lourdes pertes subies, a conservé 
los ouvrages conquis. A déjà fait preuve de 
mordant et de ténacité les 22 et 23 septembre 
et les 7, 8, 9 et 10 décembre 1914 dans diffé-
rents combats. 

Chef de bataillon CORDONNIER, 33e d'in-
fanterie : a très brillamment commandé son 
bataillon dans un moment de crise ; a re-
foulé l'assaillant et a tenu énergiquement sur 
un point qu'il importait de conserver, alors 
qu'il était soumis en terrain découvert à un 
feu extrêmement violent. Blessé dès le début 
de l'action d'une balle à la cuisso, a conservé 
son commandement et est resté en position 
pendant sept jours jusqu'au moment où son 
balaillon a été relevé. A refusé de se faire 
évacuer. 

Capitaine BON, 1er d'artillerie : brillant offi-
cier, modèle de bravoure et de devoir dirige 
le service de l'ariillerio dans son secteur avec 
un dévouement, une compétence et un cou-
rage remarquables. 

Capitaine SALMON, 8e génie, détachement 
télégraphique d'une armée : fait preuve depuis 
le début de la campagne d'un dévouement 
absolu et d'une compétence indiscutable dans 
l'organisation du service téléphonique. Au 
cours des nombreux combats livrés, se porte 
sans aucun souci du danger dans les tran-
chées de première ligne pour assurer le bon 
fonctionnement de son service. 

Sous-lieutenant BILLIAUD, 1" d'artillerie : 
officier ardent et dévoué. Sa batterie se trou-
vant prise sous un feu ennemi, le 16 mai, a 
voulu, avant de s'abriter lui-même, s'assurer 
que tout son personnel était protégé. Tué à 
son poste de combat. 

Sous-lieutenant BOIRAC, 27e d'infanterie : 
officier d'une grande bravoure. Le 14 mai, 
alors que sa section était en réserve, s'est 
offert pour prendre le commandement d'une 
section d'attaque en disant : « Cela m'amuse ». 
A été tué le lendemain en portant secours à 
des hommes blessés de sa section. Avait été 
blessé deux fois depuis le début de la guerre. 

Sous-lieutenant BOUTTAZ, 27= d'infanterie : 
a trouvé une mort glorieuse en entraînant 
ses hommes à l'assaut d'uae tranchée. 

Sous-lieutenant CHiFFLOT, 29e d'infanterie : 
officier très courageux, a montré en toutes 
circonstances le plus grand mépris du dan-
ger, sachant communiquer à ses hommes son 
ardeur et son allant. A été grièvement blessé 
le 1er mai en enlevant sa compagnie à l'atta-
que d'une tranchée allemande. A déjà été 
blessé le 26 août. 

Sous-lieutenant DELA VIE, 210= d'infanterie: 
intelligent, zélé et compétent, a réalisé dans 
son emploi de chef de réseau téléphonique 
de tranchées des perfectionnements du plus 
haut intérêt. Officier de grande bravoure, 
donnant l'exemple du devoir et de l'énergie. 

Adjudant VAILLOT, 29= d'infanterie : sous-
orflcier d'un courage et d'une énergie au-des-
sus de tout éloge. A la tête d'une équipe de 
grenadiers a, par son exemple, entraîné ses 
hommes et puissamment contribué à la 
conquête d'une tranchée occupée par l'en-
nemi. 

Sergent BAILLY, 13= d'infanterie: sous-offi-
cier qui montre en toutes circonstances le 
plus bel entrain depuis le début de la campa-
gne. Le 13 mai, s'est précipité à la tète de sa 
section dans teatonnoir d'une mine qui 
venait d'exploser et est allé en rampant sous 
le feu de l'ennemi rétablir la communication 
avec l'unité voisine. Le 14 mai, est allé re-
chercher entre les lignes un mortier de 15 qui 
y avait été précipité lors d'une attaque précé-
dente. 

Sergent DOUARD, 5G= d'infanterie : ne cesse 
de donner l'exemple de la bravoure ; le 20 mai 
est allé avec un seul homme reconnaître 
dans des conditions particulièrement diffi-
ciles la corne d'un bois à laquelle il est par-
venu après avoir mis en fuite un poste alle-
mand qui lui barrait le chemin ; a rapporté 
des renseignements précis. 

Caporal ANCIAUX, 4» génie : étant à la téta 
d'une colonne d'assaut pour l'attaque du 
20 mai a fait preuve d'une grande bravoure 
en. construisant à lui seul trois barrages 
successifs dans une tranchée. A été blessé à 
la figure par une grenade et n'est retourné à 
l'arrière qu'une fois sa tâche terminée. 

Caporal DUTARTRE, f6* d'infanterie : est 
allé seul avec un sous-officier reconnaître 
dans des conditions particulièrement difficiles 
la corne d'un bois à laquelle il est parvenu 
après avoir mis en fuite un poste allemand 
qui lui barrait le chemin ; a rapporté des 
reuseignements précis. 

Soldat FAVIER, 13= d'infanterie : modèle de 
calme et de courage, toujours prêt à remplir 
les^missions les plus dangereuses,a été ense-
veli lors de l'éclatement d'une mine; a demi-
enfoui a dit avant d'expirer : « Surtout n'ou-
bliez pas de dire au revoir au capitaine. » 

Cief de bataillon CORNU, 365= d'infanterie : 
officier de haute valeur, modèle du devoir et 
de labravoure. A été tué le 10 mai. 

Capitaine HEYM, 166= d'infanterie : a bril-
lamment entraîné sa compagnie à l'assaut 
d'une tranchée allemande le 27 mars et 
y a été grièvement blessé. S'était déjà fait 
remarquer par son attitude héroïque dans la 
défense d'un fort. 

Capitaine BENOIT, compagnie 25/4 du gé-
nie: a exécuté de nombreuses reconnaissan-
ces de jour et sous le feu de l'ennemi pour 
fixer le tracé d'ouvrages de la ligne de dé-
fense. En a dirigé l'exécution pendant plu-
sieurs mois et a fait preuve en toutes cir* 
constances de sang-froid et de bravoure. 

Lieutenant PIERRET, 330= d'infanterie: s'est 
déjà distingué plusieurs fois. Au combat du 
13 avril, a fait preuve de la plus belle énergie 
et de la plus grande vigueur, a été blessé en 
entraînant à l'assaut la compagnie qu'il conv 
mandait. 

Sous-lieutenant GUILLSMAIN, 351" d'infan-
terie : brillante conduite au combat du 
20 décembre 1914, au cours duquel il a été 
blessé par deux balles de shrapnell. A lait 
preuve d'une endurance remarquable. 

Sergent DEFIVE, 362= d'infanterie : sous-offl-
cier remarquable dont le courage, l'entrain 
et l'esprit ou'ensif ne se sont àaucun moment 
démentis depuis le commencement de la, 
guerre. A été tué en dirigeant ses travailleurs i 
sous une fusillade intense.. 

Soldat COUSIN, 330= d'infanterie : le 13 avril, 
s'est avancé hors de la tranchée malgré un-
un feu très violent pour porter secours à son 
lieutenant blessé qu'il a soigné sous le leu de 
l'ennemi. 

Lieutenant-colonel NINNIN, parc d'artillerie 
d'une armée : blessé le 2 octobre, au cours 
d'un combat où il avait exercé le comman-, 
dément de ses batteries avec le plus grand 
sang-froid sous un feu violent. Revenu anx! 

armées après guérison et alieclé au com-
mandement de l'échelon de gare régulatrice 
du G. P. A., a fait preuve dans l'organisation 
et la direction de son service des plus hautes 
qualités d'intelligence, d'activité et de dé-
vouement. 

Sous-intendant ATTANE : était au début de 
la campagne sous-intendant d'une division 
de réserve et y a toujours assuré le service 
d'une façon parfaite, môme dans les circons-
tances les plus délicates. A, depuis, remar-
quablement dirigé le service du ravitaille-
ment d'une gare régulatrice qu'il a organisée 
et y a montré des qualités exceptionnelles 
d'initiative. En a assuré l'exécution parfaite 
lorsque les effectifs en hommes et en che-
vaux à ravitailler ont été presque doublés du ' 
jour au lendemain. 

Capitaine JANNEROD, escadrille C. 17 : chef j 
d'escadrille énergique et vigoureux, ayant i 
un très haut degré le sentiment du devoir, j 
Tout en exerçant avec la plus grande actl-; 
vite le commandement de son unité, a effec-.! 

tué de nombreuses reconnaissances au-dessus 
de l'ennemi, dans une région où l'activité da, 
l'artillerie ennemie les rendait particulière* 
ment dangereuses. A donné ainsi un be\ 
exemple d'énergie et d'audace aux pilotes et 
observateurs sous ses ordres. 

Capitaine CHEVRIER, escadrille M. S. 31 : 
officier ardent et brave, ayant le mépris da 
danger. Aviateur téméraire et résolu, toujours! 
prêt depuis le début de la campagne, à effec-
tuer les missions les plus périlleuses. A eta 
blessé. 

Maître ouvrier ROGER, escadrille M. S. 311 
animé du plus haut sentiment du devoir. A 
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l aeéompli de nombreuses et périlleuses mis-
sions. A été tué. . , . , 

Capitaine RIVES, 3= d'infanterie coloniale : 
a pris le commandement d'une partie des 

j troupes chargées de contre-attaquer l'ennemi 
t installé dans nos tranchées de première et de 
? deuxième ligne. A fait preuve de calme, de 

sang-froid et d'une opiniâtreté tels qu'il ne 
, tarda pas à prendre la supériorité morale sur 

1 ses adversaires. 11 parvint d'abord à les re-
! fouler pas à pas et à les obliger ensuite à se 

rendre en masse. 
Lieutenant POSSOZ, 7e d'infanterie coloniale : 

sur le front depuis le début de la campagne, 
s'est fait remarquer en maintes circonstances 
par sa bravoure et son entrain. Sa brillante 
conduite au combat du 11 décembre lui valut 
une citation à l'ordre de l'armée. Comme 
commandant de compagnie, a montré dans la 
conduite de son unité les plus brillantes qua-
lités militaires. 

LÉGION D'HONNEUR 

Sont nommés dans la Légion d'honneur : 

Au grade d'officier. 

Chef descadron JACOBÉ DE GONCOURT, 
45= d'artillerie : depuis le début de la cam-
pagne, ne cesse de donner l'exemple de la 
plus grande bravoure et du plus grand calme, 
dirigeant le tir de ses battéries sans se 
laisser impressionner par le fou le plus vio-
lent. Blessé le 16 septembre 1914, a refusé de 
se laisser évacuer .et a conservé le comman-
dement de son groupe. (Croix de guerre). 

Colonel DE CARMEJANE, 3= d'artillerie : 
longs et beaux services de guerre. Toujours 
sur la brèche ; très calme au feu, donne à 
tous le plus bel exemple de froide bravoure. 
(Croix de guerre.) 

Chef d'escadron SEAUVE, 47e d'artillerie: 
chargé de missions do différents ordres, a 
constamment fait prouve, sous lo feu, d'un 
calme absolu et obtenu de son personnel un 
rendement remarquable. (Croix de guerre.) 

Lieutenant-colonel FERREYRA, 58= d'artil-
tillerie : officier très brillant, sens tactique 
très développé; très belle conduite au feu, 
en particulier au combat du 29 août 1914 ou 
suivi d'un groupe, il a exécuté une recon-
naissance sous le feu de l'artillerie ennemie. 
Grande aptitude au commandement, excel-
lent chef de corps. (Croix do guerre.) 

Lieutenant-colonel FAYARD, 14= d'artillerie: 
officier supérieur de haute valeur, tant au 
point de vue des qualités militaires que des 
titres techniques. 13lossé en deux endroits le 
£2 août 1911, n'a pas interrompu son service 
malgré la gène causée par ses blessures. A 
maintenu, par son calme et son sang-froid, 
son groupe en position pendant plusieurs 
jours, malgré des pertes sensibles, et ne 
s'est retiré que sur un ordre. (Croix de 
guerre.) 

Lieutenant-colonel F AVERE AU, artillerie 
d'une division : a trente ans de services ot 
douze campagnes. Depuis la guerre s'est 
montré d'abord comme un vigoureux com-
mandant do groupe, ayant beaucoup d'auto-
rité et de commandement et une très belle 
attitude au feu. Donne comme lieutenant-
colonel toute satisfaction, par sa compétence 
et son activité. (Croix de guerre.) 

Colonel CONSIGNY, commandant l'artillerie 
d'un corps d'armée : donno toute satisfaction 
dans les fonctions do commandant de l'artil-
lerie du C. A. par sa compétence, son acti-
vité, sa tenue au feu. (Croix de guerre.) 

Lieutenant-colonel FAVRET, commandant 
une artillerie divisionnaire : nombreuses an-
nuités, a fait preuve des plus belles qualités 
militaires depuis le début de la campagne 
dans le commandement d'une artillerie divi-
sionnaire. (Croix de guerre.) 

Lieutenant-colonel LAMIC, commandant l'ar-
tillerie d'un corps d'armée : depuis huit mois 
à la tète d'une artillerie de corps, a su former 
avec les éléments très divers dont elle a été 
composée, des groupes remarquablement ins-
truits et solides au feu. D'un zèle et d'un dé-
vouement absolus, donna à tous l'exemple 
des meilleures qualités militaires. (Croix de 
guerre.) 

Chef descadron PÉRON, commandant le 

Sarc d'artillerie d'un corps d'armée : exerce 
epuis huit mois le commandement d'un 

pare d'artillerie de corps d'armée et fait 
preuve dans ces fonctions.d'un zèle et d'un 
dévouement au-dessus de tout éloge, grâce 
auxquels le ravitaillement des très nombreu-
ses unités d'artillerie du corps d'armée, n'a 
jamais cessé d'être assuré, malgré de sérieu-
ses difficultés. (Croix de guerre.) 

Lieutenant-colonel GIGOUT, 6= d'artillerie à 
pied : officier .supérieur des plus distingués, 
commande depuis le mois de décembre un 
groupement d'artillerie lourdo d'une grande 
importance et s'est fait remarquer par un 
dévouement sans réserve et une habileté 
professionnelle hors de pair. (Croix de guerre.) 

Colonel MEYER, 11= d'artillerie : très bon 
chef de corps. A rendu d'excellents services 
depuis le début de la campagne dans le 
commandement de son régiment. (Croix de 
guerre.) 

Colonel LE DIBERDER, 10= d'artillerie : a 
eu constamment sous le feu la plus belle 
attitude ; a conservé dans les circonstances 
critiques son sang-froid et la saine appré-
ciation des situations. A ainsi toujours pu 
apporter à l'infanterie le concours le plus 
opportun et le plus efficace de son artillerie 
divisionnaire. (Croix de guerre.) 

Colonel DAUBRESSE, 1er d'artillerie à pied : 
travailleur intelligent, bien au courant de 
son service. Assure dans les meilleures con-
ditions possibles le commandement de 1 ar-
tillerie du camp retranché et la direction du 
parc. 

Chef d'escadron BORDEREAUX, comman-
dant précédemment l'artillerie d'une D. C. 
(actuellement au ministère de la guerre) : le 
7 octobre 1914, s'est porté de sa personne a 
300 mètres des tranchées allemandes, qui 
étaient bombardées par ses batteries afin de 
se rendre compte de la résistance qui était 
opposée à nos chasseurs. Est tombé griève-
ment blessé de deux balles, en donnant à 
tous le plus bel exemple de courage et de 
mépris du danger. (Croix de guerre.) 

Colonel d'artillerie DUPONT, grand quartier 
général : depuis le début de la campagne 
dirige avec maîtrise un organe des plus déli-
cats de l'état-major général, a su constam-
ment fournir et particulièrement dans des 
circonstances graves, des données, qui pour 
une part,.ont permis au haut commande-
ment de prendre des décisions importantes 
et a rendu ainsi des services exceptionnels. 

Colonel DIRAT, 9= d'artillerie. 
Lieutenant-colonel FAVART, 12" d'artillerie. 
Colonel d'artillerie CHEVILLOT, directeur 

des forges de Paris. 
Lieutenants-colonels CHARLES, chef d'état-

major de l'artillerie de la place et des forts 
de Paris; CAZOT,29= d'artillerie; KREUTZ-
BERGER, chef d'état-major de la place du 
Havre; PERROUSSET, artillerie, Bourges. 

Colonel SAUTEREAU DU PART, 3= direc-
tion du ministère de la guerro. 

Officiers d'administration principaux VA-
CHEY, parc de Brest et ALLEX, parc de 
Grenoble. 

Chef d'escadron LHOMME, 2= escadron du 
train : plein d'entrain et d'endurance, n'a 
cessé d'apporter au service do l'intendance 
depuis le commencement des hostilités le 
concours lo plus intelligent ot le plus efficace 
pour l'exécution du ravitaillement. Officier 
supérieur très méritant. 

Chef d'escadron MAUREL, 16e escadron du 
train: officier ancien, expérimenté, ayant 
rendu de bons services depuis le début de la 
mobilisation. 

Chef d'63cadron MAGENTIES : 7= escadron 
du train : commande parfaitement son esca-
dron. Intelligent, énergique et dévoué. Nom-
breuses campagnes. Très méritant. 

Chef d'escadron CHOURRIEU, 17e escadron 
du train. 

Lieutenant-colonel CROSSON-DUPLESSIS, 
commandant le génie d'un corps d'armée : es-
prit réfléchi, prévoyant, exerce sur les troupes 
de son armée une action heureuse et puis-
sante qui a permis aux troupes du génie de 
prendre l'ascendant sur celles de l'ennemi, 
notamment dans la guerre de mine. (Croix 
de guerre.) 

Chef da bataillon DEGRAILLY, comman-
dant le génie d'une division : remplit depuis 
le début de la guerre, les fonctions de chef 
du génie de la division. A rendu des services 
signalés spécialement dans le secteur des 
attaques du corps d'armée. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon CHANDESSAIS, comman-
dant le génie d'une division: officier supérieur 
ayant de très beaux états de service tant ou 

France qu'en Algérie. Commando le génie 
d'une division d'infanterie avec la plus rare 
distinction, faisant preuve d'une très. rare 

, compétence et d'un zèle inlassable. (Croix de 
guerre.) 

Cb.ef .de bataillon PIERRE, parc du génie 
d'uue armée : officier supérieur conscien-
cieux ot dévoué, bien au courant de son ser-
vice et qui s'acquitte parfaitement de ses-
fonctions de directeur , du parc du génie. 

Colonel CABAUD, commandant le génie 
d'un corps d'armée : au front denuis le début 
de la campagne. A rendu les meilleurs ser-
vices, notamment dans différents combats et 
dans l'org.inisalion défensive du front du 
corps d'armée. (Croix do guerre.) 

Lieutenant-colonel TÉTART, commandant 
le génie d'un corps d'armée : excellent chef 
de service qui s'occupe avec le plus grand 
zèle de tout ce qui concerne le service de 
génie du corps d'armée. A assisté avec l'état-
major à tous les combats auxquels a pris 
part le corps d'armée. (Croix de gu >rre.) 

■Lieutenant-colonel MATH Y, commandant le 
génie d'un corps d'armée : des campagnes ; 
de beaux états do service. Officier d'un dé-
vouement absolu, sur. lo front depuis lo début 
de la guerre. A rendu les meilleurs services 
comme chef du génie du corps d'armée. 
(Croix de guerre.) 

Lieutenant-colonel CROISET, génie d'une 
armée : remplit d'une façon parfaite les 
fonctions de chef d'état-major du comman-
dement du génie. Très actif, constamment 
sur le front pour se rendre compte de l'orga-
nisation défensive et toujours prêt à se porter 
sur tes points les plus exposés. (Croix da 
guerre.) 

Chef de bataillon PLOURIN, génie d'une 
armée : excellent officier, très dévoué, tou-
jours admirablement noté et qui rend les 
meilleurs services dans son emploi actuel. 
(Croix de guerre.) 

Au grade de chevalier. 

Lieutenant de ROZIÈRES, 360= d'infanterie: 
le 27 mai a, sous un bombardement violent, 
brillamment conduit sa compagnie à l'assaut 
d'une tranchée allemande qu'il' a enlevée fai-
sant de nombreux prisonniers dont plusieurs 
officiers. Déjà blessé antérieurement, a été 
blessé à nouveau lo 27 mai, mais a tenu à 
conserver le commandement de son unité. 

Capitaine DE VILLENEUVE ESCLAPON, 
236e d'infanterie : a brillamment enlevé sa 
compagnie pour l'entraîner à l'assaut. de 
2 tranchées allemandes dont il s'est succes-
sivement emparé. Grièvement blessé, a passé 
le commandement à sou lieutenant, conti-
nuant à le guider de ses conseils jusqu'au 
moment où il a été évacué. 

Capitaine RETOUR, 205e d'infanterie : jeune 
sous-lieutenant de réserve au début de la 
guerre, déjà cité à l'ordre de l'armée pour 
action d'éclat, s'est montré supérieur à lui-
même dans les combats du 30 mai au 4 juin, 
par son audace intelligente, son sang-froid et 
son initiative, marchant en tête de sa com-
pagnie, la conduisant au milieu des lignes 
ennemies, poussant des pointes hardies pour 
reconnaître èt étendre le terrain conquis, 
faisant tôle à toutes les contre-attaques mal-
gré les grosses pertes subies. 

Lieutenant HEFTY, 237e d'infanterie : dans la 
journée du 9 juin, a dirigé l'attaque menéo 
par sa compagnie sur une tranchée allemande 
vigoureusement défendue. S'est emparé do 
cotte tranchée en faisant subir à l'ennemi 
des pertes considérables. A résisté ensuite à 
deux contre-attaques. Bien que blessé, a con-
servé son commandement. 

Capitaine JEROME, 28= d'infanterie : chargé 
d'attaquer un bois, a brillamment conduit sa 
compagnie à l'assaut, entraînant vigoureuse-
ment ses hommes et les maintenant plu-
sieurs heures sur le terrain conquis dans 
une situation difficile et malgré un violent 
bombardement. 

Adjudant HOSTEIN, escadrille C. 6 : a fait 
preuve d'une résolqtion et d'une intrépidité 
au-dessus de tout éloge et d'une habileté 

- professionnelle hors de pair en sollicitant et 
exécutant deux fois en quinze jours d'une 
façon exceptionnellement audacieuse une 
mission délicate et périlleuse au cours de la-
quolle.il a forcé à atterrir, après un vif combat 
au-dessus des lignes allemandes, un avion 
ennemi qui tentait de lui barrer le pas-
sage. 
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Capitaine GOUDE, 64» d'infanterie : officier 
d'une bravouro extraordinaire. Commande sa 
compagnie depuis huit mois et lui a insnfflé 
son sang-froid, son courage et son allant. 

•' A l'assaut du 7 juin, l'a enlevée tout entière. 
A été gravement blessé à la tète de ses 
hommes. . _ . ___ 

Sous-lieutenant DUSOI5 DE LA PATEL-
IJÈRE, 64= d'infanterie : fait la campagne 
depuis le début comme adjoint à un chef de 
bataillon. Très brillante conduite lo 2S août, 
le 8 septembre et en décembre 1914, où il a 
été cité à l'ordre de l'armée. A l'assaut du 
7 juin, a entraîné derrière lui une partie de 
la ligne et l'a amenée une des premières 
dans les tranchées ennemies. A assuré les 
liaisons toute la journée sous un feu violent 
avec une bravoure et une fougue admi-
rables. 

Capitaine BÎES, 137e d'infanterie : a entraîne 
sa compagnie à l'assaut des tranchées enne-
mies avec une ardeur irrésistible; blessé 
grièvement, a attendu avec un calme superbe 
de longues heures avant de pouvoir être ra-
mené. 

Lieutenant MUGARITZ, 13/ = d infanterie : 
sous un terrible feu de mitrailleuses, a en-
traîné ses hommes à l'assaut des tranchées 
allemandes,-l:s a fait organiser aussitôt. A 
repoussé plusieurs contre-attaques, excitant 
le courage de ses hommes, prenant un fusil 
et lançant des grenades sur les assaillants. 

Lieutenant LAMBERT, 137= d'infanterie : 
officier d'une imperturbable bravoure. Blessé 
pour la deuxième* fois on entraînant ses hom-
mes a l'assaut, le 7 juin. 

Chef de bataillon DE VALLAVÏEILLE, 
137= d'infanterie : a su par son admirable 
préparation morale enflammer au plus haut 
degré le courage de son bataillon, si bien que 
ses hommes, malgré un terrible fou de bar-
rage, se sont élancés, le 7 juin, à l'heure dite à 
l'assaut des tranchées allemandes qu'ils ont 
enlevées d'un seul élan. 

Chef d'escadron TRÎBOUT, C0= d'artillerie : 
rend d'inappréciables services depuis le dé-
but do la campagne, a très audauieusement 
porté son groupe, le 9 mai, à courte distance 
de l'ennemi, a su l'y maintenir malgré de 
violents bombardements, a ainsi très large-
ment contribué aux derniers succès. 

Capitaino MONTAGNE, GO5 . d'artillerie : se 
prodigue depuis le début do la campagne par 
des reconnaissances très audacieuses, a su 
découvrir, sur un terrain très difficile, des 
postes d'observation pour l'appui Immédiat 
do l'infanterie, a ainsi très efficacement con-
tribué aux derniers succès. 

Chef de bataillon ROUET, G» territorial d'in-
fanterie : lors de l'attaque du 9 mai 1915, a 
été par son concours dévoué, un aide puis-
sant au commandant du sous-secteur; par sa 
présence aux tranchées, a maintenu haut le 
moral de ses troupes. 

Lieutenant ROUILLARB, 49= d'artillerie: 
revenu récemment sur le front, encore mal 
remis d'une blessure à la tète a, dès son ar-
rivée, sollicité et rempli des missions péril-
leuses. Lors de l'assaut d'un village, lo 15 mai, 
s'est élancé des premiers sous un feu violent, 
sur un pont tenu par l'ennemi alin de conti-
nuer dans de meilleurès conditions l'obser-
vation et le réglage du tir et a assuré ainsi 
entre lïnranterie et l'artillerie une liaison 
qui, au témoignage du commandement des 
troupes d'assaut, a grandement contribué au 
brillant succès do la journée. 

Capitaine LEMOSY, 2- tirailleurs de marche: 
s'est distingué en toutes circonstances par 
son attitude au feu. Sait par son calme, son 
sang-froid et son coup d'œîl imposer à sa 
troupe dos efforts considérables. A été blessé, 
le 1G septembre, au cou. A été blessé une 
deuxième fois au bras et à la main gauche, 
le 5 octobre 1914. Le 6 juin 1915, a brillam-
ment enlevé, à la tête do sa compagnie, trois 
éléments de tranchées allemandes. 

Lieutenant MARTYN, 2= tirailleurs de mar-
che : excellent officier sous tous les rapports, 
a été blessé le 23 août. A tenu à revenir au 
front, le 29 avril ; à l'attaque du 6 juin, a fait 
preuve d'une énergie, d'un allant et d'une 
audace plus que rares, entraînant ses tirail-
leurs et des tirailleurs de fractions voisines, 
bien au delà des limites fixées à notre atta-
que, et a lai •gement aidé los troupes de notre 
droite à enlever un fortin et trois canons 
de 77 allemands. 

Capitaine COSME, 2= zouaves de marche: le 
G juin 1915, a préparé l'attaque de sa compa-
gnie avec la plus grande intelligence et la 

plus grande activité. A très brillamment con-
duit ses hommes à l'assaut ; a enlevé succes-
sivement deux lignes de tranchées alleman-
des ; a organisé la dernière avec une grande, 
intelligence. A repoussé de nombreuses con-
tre-attaques en iniiigeant à l'ennemi de 
fortes pertes. A largement contribué au suc-
cès de la journée. 

Lieutenant CHÉNORIOT, 2= zouaves de mar-
che : a très brillamment entraîné sa compa-
gnie à l'assaut des tranchées allemandes. 
Après la prise des deuxièmes lignes enne-
mies, a organisé la position conquise avec 
une grande intelligence. A repoussé les con-
tre-attaques en intligeant de fortes pertes à 
l'ennemi. 

Lieutenant SALOMON, 2= groupe d'artillerie 
d'Afrique: n'a cessé depuis le.début de la 
guerre de faire preuve des plus belles qua-
lités militaires. Observateur de la batterie 
aux tranchées de première ligno, un jour sur 
deux, y a montré beaucoup de science tech-
nique, décourage et de sang-froid, notam-
ment aux attaques dos 21 et 25 décembre et 
des G et 7 juin 1915. A été blessé le 7 juin 
après avoir assuré toute la journée un ser-
vice d'observation. 

Sous-lieutenant DALLET, 261= d'infanterie : 
officier très brave. Au combat du 6 juin, a 
conduit avec entrain sa section à l'assaut dos 
tranchées allemandes. Blessé très grièvement 
(perte totale probable de la vue) en arrivant 
dans la tranchée conquise. 

Sous-iieutenant AUBIN, 261= d'infanterie : 
blessé grièvement au genou ot incapable de 
marcher, a continué tant qu'il a pu se faire 
entendre, à diriger sa section de la voix, no 
cessant de crier» en avant! ». 

Soldat BELKREÏR, 2= tirailleurs de marche: 
vieux serviteur, type du soldat de métier, à 
pris part à presque toutes nos expéditions 
coloniales. Médaillé militaire. Engagé volon-
taire pour la durée de la guerre, modèle d'é-
nergie et de courage. A eu les deux mains 
emportées par un obus, à son poste de guet-
teur, le 10 juin 1915. 

Lieutenant VIGNON, 3e zouaves de marche: 
grièvement blessé à la tête do sa troupe en 
escaladant la tranchée ennemie. 

Sous-lieutenant JUVIN,3= zouaves de marche: 
a donné un exemple superbe d'énergîo et 
d'abnégation en refusant tout secours, après 
sa grave blessure, pour ne distraire personne 
du combat. 

Capitaine BOUCOMONT, 28= dragons : griève-
ment blessé à l'attaque d'un village. 

Capitaine MANILi:.VS, 6i= d'infanterie : capi-
taine d'artillerie, attaché sur sa demande 
à un régiment d'infanterie. N'a cessé de 
montrer pendant toute la campagne un 
entrain admirable et un courage à toute 
épreuve. Toujours de bonne humeur, adoré 
de ses hommes, a été blessé glorieusement 
le 7 juin en enlevant sa troupe à l'assaut des 
tranchées allemandes. N'a quitté son com-
mandement que vaincu par la douleur. Am-
puté d'un bras. 

Capitaine QUENAULT, 170= d'infanterie : 
très grièvement blessé dans la tranchée de 
première ligne en préparant l'attaque que sa 
compagnie devait exécuter quelques jours 
plus tard, a continué à donner des ordres et 
à faire des recommandations à ses chefs de 
section jusqu'au moment où il lut transporté 
au poste de secours. N'a cessé de donner à 
ses gradés et à ses hommes, jusqu'à la der-
nière minute, le plus bel exemple de volonté 
et d'énergie. 

Chef de bataillon CHASSERY, 36e d'infante-
rie : a fait preuve au cours des derniers 
combats, d'une bravoure, d'une habileté et 
d'une énergie remarquables. A été griève-
ment blessé au moment où il quittait son 
poste de commandement dans une tranchée 
pour suivre de plus près la ligne d'attaque. 
Est tombé en disant : « Je ne regrette qu'une 
seule chose, c'est de ne pouvoir vous mener 
jusqu'au bout. Vive la France ! » 

Capitaine GïRARDET, 50= bataillon de chas-
seurs : officier remarquable, d'un sang-froid 
et d'une bravoure à toute épreuve. Blessé 
grièvement dans la nuit du 12 au 13 juin en 
entraînant sa compagnie à l'attaque. 

Capitaine ALWRO! >, 158= d'infanterie : après 
le départ de sa compagnie, est resté aux tran-
chées pour mettre son successeur au courant 
du secteur. Blessé très grièvement le 3 juin, 
de plusieurs éclats d'obus (mains déchique-
tées, jambe droite trouée en plusieurs en-
droits), a gardé un sang-froid admirable de-
vant la troupe malgré ses souffrances. 

Chef de bataillon PINEAU, 3« bataillon c'a 
chasseurs : a su, par son ascendant personnel 
obtenir du bataillon, dont il venait de pren-
dre le commandement un admirable effort 
pour conquérir des tranchées ennemies èner-
giquement défendues et pour s'y maintenir 
malgré un violent bombardement et de nom-; 
breuses contre-attaques. 

Capitaine F ALLER, 10= bataillon de chasseurs*, 
a donné dans toutes tes opérations qui lui 
ont été confiées l'exemple du plus • grand', 
courage et de la plus remarquable énergie;! 

. s'est impose à tous ses subordonnés et même' 
à ses égaux en grade par son expérience et 
son habileté. 

Capitaine DELACROIX, 31« bataillon de, 
chasseurs: a commande dans des circonstann 
ces. difficiles son bataillon, l'a engagé avea ! 
autant d'intelligence que de vigueur, et a1 

conquis une tranchée allemande qu'il a con-
servée. 

Lieutenant BALLAND, 31= bataillon de chas-
seurs : aux combats des 25 et 2G mai 1915 a' 
engagé son peloton de mitrailleuses avec un j 
grand coupa œil. Sous un bombardement des, 
plus violents, a pris sous son feu une tranchée 
allemande dont il a tué tous les défenseurs,, 
puis a poussé dans une sape, une de ses 
sections pour prendred'cnfiladeunedeuxièms! 
tranchée allemande. A été blessé. Oflcieri 
d'une très grande bravoure et d'une très! 
grande modestie. 

Lieutenant GENET, 125e d'infanterie : le 
9 juin, a brillamment enlevé sa compagnie 41 
l'assaut d'un chemin creux fortement orga-! 
nisé et contribué à l'enlèvement d une barri-j 
çado défendue-par des mitrailleuses. A eu la] 
cuisse brisée par une balle. g 

Sous-lieutenant DELMENIQUE, 4= d'infan-
terie coloniale : grièvement blessé au cours 
d'une attaque le 3 février, et tombé à25 mètres 
de la tranchée allemande vers laquelle il en-
traînait bravement sa section, est resté SUE j 
le terrain sans secours, pendant vingt-quatre; 
heures, faisant l'adm'ralion de tous par le j 
caime et le stoïcisme-avec lesquels il a sup-| 
porté, sans une plainte, ses souffrances;,! 
avait déjà été blessé une première fois en j 
septembre et était revenu au front aussitôt! 
guéri. ; Sous-lieutenant BONNET, 350= d'infanterie :i 
dès le début de la campagne, a fait preuve! 
do beaucoup d'énergie et de courage. Blessé: 
de trois balles de mitrailleuses au combat da| 
nuit du 7 septembre en entraînant sa section! 
à l'attaque. 

Capitaine ROGER, 3e groupe cycliste : aeonVj 
mencé la campagne comme commandant en 
second du groupe cycliste dont il a pris le com-j 
mandement vers lë 20 octobre au départ daj 
titulaire. S'est acquitlo do ses fonctions avec! 
beaucoup d'intelligence, de coup d'œil et un! 
courage à toute épreuve. Grièvement blessé j 
à la jambe par un éclat d'obus, le 3 novem-; 
bre, est sorti depuis peu de l'ambulance. 

Lieutenant CHAMPS AUX, spahis maro-
cains : grièvement blessé le 13 septembre. ] 
Incomplètement guéri, est revenu néanmoins', 
sur le front. Officier de premier ordre^ tra-< 
vailleur,. zélé, expérimenté, brave. S'était 
déjà distingué au Maroc! 

Sous-lieutenant LECUYER, au 3e groupo; 
cycliste : a commandé sa section avec beau-; 
coup de courage et d'habileté dans tous les! 
engagements du groupo. A été blessé d'une; balle à la cuisse en entraînant sa sectionj 
à l'attaque le 7 octobre 1914. Restera es-! 
tropié. . _ , 

Lieutenant DE FOUILHAC DE PADIRAO, 
au 32= d'infanterie: cité à l'ordre du corps 
de cavalerie pour sa brillante .conduite au; 
cours de deux reconnaissances au début da \ 
la campagne. Blessé le 8 septembre 1914, a ; 
rejoint le front aussitôt guéri. Officier re-.; 
marquable, plein d'entrain et d'une bravouro 
Gxc6ptio nnGlls 

Capitaine ROUX, service aéronautique d'une j 
armée : pilote énergique et vigoureux. Plein j 
d'entrain et d'allant ; grièvement blessé au, 
cours d'un bombardement à 16 kilomètres anr 
delà du front, a ramené dans nos lignes ton 
avion gravement atteint. » __. 

Capitaine POTIRON DE BOÏSFLEURY, j 
279e d'infanterie : brillant officier de cavalerie , 
venu depuis deux mois à peine prendre le ■ 
commandement d'une compagnie d'infante-! 
rie, s'est bien acquitté de cette mission-1 
Titulaire d'une action d'éclat en novembre, 
dernier, a été, le 25 mai, blessé à la tête de ï» 
compagnie, blessure entraînant la porto *»J 
l'œil gauche. 
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Lieutenant CULMET, 10= génie: excellent 
officier qui depuis le début de la campagne 
s'est particulièrement signalé par son zèle, 
son entrain, son dévouement et sa bravoure. 
A fait preuve, en maintes circonstances d'une 
grande compétence technique. A été atteint 
d'une blessure grave au cours d'une recon-
naissance. 

Capitaine MEUNIER, génie d'un corps d'ar-
mée : adjoint au commandant du génie d'un 
corps d'armée, a assuré lo service de l'état-
major avec un zèle et. un dévouement au-
dessus de tout éloge. Détaché dans les sec-
teurs do deux divisions pour y remplir les 
fonctions de commandant du génie d'un sec-
teur, a dirigé dans l'un et l'autre de ces sec-
teurs, des travaux de sape et de mines qui 
ont permis do fixer l'ennemi, do reprendre 
l'ascendant sur lui et de détruire ses travaux 
souterrains, ses défenses accessoires et ses 
flanqueinents. A rempli sa tâche avec une in-

. lassable activité, une réelle compétence et un 
mépris absolu du danger. 

Sous-lieutenant BIE3SE, 91= d'infanterie : a 
été grièvement blessé le 3 novembre 1914. A 
fait preuve de bravoure en toutes circons-
tances. A perdu un œil. 

Chef d'escadron DR'îAUX, 25= d'artillerie : 
a brillamment commandé sa batterie dans 
tous les combats auxquels il a pris part, no-
tamment le 1er septembre où il a fait subir à 
l'ennemi des pertes sérieuses. A été griève-
ment blessé le 6 septembre. 

Lieutenant BAILLY, 10e génie : a été griève-
ment blessé au combat du 13 décembre 1914. 
A fait preuve do bravoure en toutes circon-
stances. A perdu l'ail gauche. 

Lieutenant SAULNB3R D'ANCHALD, 10e de 
chasseurs à cheval (escadrille 37) : le 6 juin 
1915 parti en croisière de chasse comme ob-
servateur à bord d'un avion Morano, a attaqué 
un biplan ennemi, d'abord au mousqueton, 
puis à la mitrailleuse et, après un combat de 
quelques minutes, en a atteint mortellement 
le pilote, ce qui a détermine la chute de l'ap-
pareil ennemi dans nos lignes. 

Sous-lieutenant DESOYEK,.323< d'infanterie: 
le 21 mars 1915 a brisé par son sang-froid et 
les mesures judicieuses prises .une attaque 
ennemie commencée par une explosion de 
mine et a su conserver sa troupe dans un 
état moral absolument remarquable, donnant 
à tous le plus bel exemple de tenue sous le 
feu. A été cité à l'ordre de son corps d'armée 
et deux fois à l'ordre do l'armée. 

Lieutenant S ANCHE, 30= d'artillerie : brillants 
états de services au Maroc et dans la guerre 
actuelle. Déjà cité deux fois à l'ordre de l'ar-
mée. Remplit depuis six mois les îonctions 
d'observateur dans les tranchées de première 
ligne où il vient d'être blessé. 

Sous-lieutenant BRIDOUX, 33= d'infanterie : 
son commandant de compagnie ayant été tué, 
a pris lo commandement de la compagnie 
au moment môme de l'attaque, a lancé éner-
giquement ses hommes à l'assaut d'une posi-
tion particulièrement forte, leur donnant 
l'exemple du courage le plus ardent et est 
tombé grièvement blessé au cours de l'action. 
A été amputé du bras droit. 

Sous-lieutenant PAVEC, 1er de zouaves : au 
front depuis le début. Nommé successive-
ment depuis la guerre, adjudant, adjudant-
chef, puis sous-lieutenant. A eu 3 citations. 
Le 11 juin, à la tête d'un détachement chargé 
d'explorer les tranchées ennemies, a enlevé 
ses hommes avec le plus grand sang-froid et 
lapins brillante bravoure. A accompli en-
tièrement sa mission et a été grièvement 
blessé en ramenant son détachement. 

Capitaine BENOIT, 322= d'infanterie : officier 
de haute valeur, animé d'un zèle et d'un 
dévouement à toute épreuve, sachant, en 
toutes circonstances, payer de sa personne 
et prêcher d'exemple. A été grièvement 
blessé, le 22 avril 1915, dans les tranchées de 
première ligne, blessures ayant déterminé la 
perle d'un d'il et du nez. 

Capitaine PERREAU, 11e d'artillerie : officier 
d'une rare valeur, qui s'est distingué depuis 
le début de la campagne par sa bravoure et 
son audace. Grièvement blessé au cours 
d'une reconnaissance particulièrement déli-
cate des tranchées allemandes de première 
ligne, lo 1er juin 1915. 

Capitaine DU BESSEY DE CONTENSON, 
état-major d'une division : au cours des opé-
rations de la division, du 30 mai au 12 juin 1915, 
s'est fait remarquer par toutes les troupes 
lors des missions de liaison et de reconnais-
sances prescrites et effectuées jusqu'aux élé-

ments les plus avancés, au cours d'une lutte j 
violente et sous un bombardement inces-
sant. 

Sous-lieutenant BLERY, 205e d'infanterie : 
accompagné d'un grenadier, a escaladé par 
surprise une barricade allemande, a tué les 
sentinelles à coups de grenades, puis suivi 
d'un'groupe d'hommes résolus, a pénétré au-
dacieusement au milieu des lignes ennemies, 
ramassant quatre-vingts prisonniers, dont 
trois officiers. 

Sous-lieutenant MAGE, 10= bataillon de chas-
seurs : officier des plus remarquables au feu. 
Chargé de la défense d'un barrage à 15 mètres 
de l'ennemi, a contribué par son exemple, sa 
bravoure communicative, à contenir plusieurs 
attaques allemandes. A chargé par deux fois 
à la tête do ses grenadiers pour appuyer des 
attaques françaises. Est resté à son poste 
trois jours et'quatre nuits, malgré une bles-
sure reçue au cours de la première journée. 

Sous-lieutenant SCHUKMACKER, 52e d'in-
fanterie : a pris le commandement de la 
compagnie dans des circonstances difficiles 
et s'est fait remarquer par de réelles qualités 
militaires. S'est particulièrement distingué 
au combat du 4 septembre 1914 où il a été 
blessé en donnant le plus bel exemple 
d'énergie et de courage. A été amputé du pied 
droit. 

MÉDAILLE MILITAIRE! 

Sont décorés de la msdaille militaire : 

Soldat QUIDARRE, 18= d'infanterie : soldat 
vigoureux et intelligent, s'est parfaitement 
conduit au cours de la campagne. Blessé 
10 5 octobre 1914, a dû subir l'amputation 
de la jambe gauche. 

Soldat BASTRATE, 49= d'infanterie : très bon 
soldat. Blessé le 18 octobre 1914, a subi l'am-
putation de la jambe droite. 

Soldat CASTAGNET, 49= d'infanterie : excel-
lent soldat ayant fait preuve de courage et 
d'énergie. Blessé le 18 septembre 1914, a subi 
l'amputation de l'avant-bras droit. 

Soldat D ARRIERE, 49e d'infanterie : très 
bon soldat qui s'est toujours signalé par son 
courage et son dévouement. Blessé le 26 sep-
tembre 1914 a été amputé du bras droit. 

Soldat BUCELLIER. 49e d'infanterie : excel-
lent soldat qui a toujours eu une belle atti-
tude au feu. Blessé le 23 octobre 1914 a été 
amputé de la jambe gauche. 

Soldat LA VIELLE, 49e d'infanterie : s'est fait 
remarquer eu toutes circonstances par sa 
bravoure. Blessé le 27 septembre 1914, a été 
amputé de la jambe droite. 

Soldat PASCAU, 49= d'infanterie : a toujours 
montré le plus grand courage. Blessé le 
11 octobre 1914, a été amputé de la jambe 
droite. 

Soldat SAINT MARC, 49= d'infanterie : d'une 
bonne conduite et d'une belle tenue au feu. 
A été grièvement blessé lo 27 octobre 1914 et 
a subi l'amputation de la jambe droite. 

Soldat SAINT MARTIN, 49= d'infanterie : a 
toujours fait preuve des plus belles qualités 
militaires. Grièvement blessé le 28 octobre 
1914, a été amputé de la jambe droite. 

Soldat SALLABERRY, 34e d'infanterie : 
belle attitude au feu. A été grièvement 
blessé le 28 septembre 1914 par un éclat 
d'obus à la main gauche. A subi l'amputation 
du bras gauche. -

Soldat LUCBERNET, 31e d'infanterie : belle 
attitude au feu. A été blessé grièvement le 
13 septembre 1914 d'un éclat d'obus au pied 
droit; a subi l'amputation de la jambe. 

Soldat LARSEJUZAN, 34= d'infanterie : belle 
attitude au feu. A été grièvement blessé le ; 
21 septembre d'un éclat d'obus à la jambe 
droite. A subi l'amputation de cette jambe. 

Soldat DUVIELLA, 249= d'infanterie: bon 
soldat, ayant toujours donné toute satisfac-
tion. A été grièvement blessé le 2 novembre 
1914 et a subi l'amputation de la main droite. 

Soldat LAFITTE, 249= d'infanterie : a fait 
preuve d'énergie et do dévouement durant 
toute la campagne, commandait son escouade 
au moment ôù il a été blessé, le 20 septem-
bre 1914. A perdu l'œil gauche. 

Soldat ALESSANDRIN, 144= d'infanterie : 
plein d'entrain, de courage et d'énergie, a fait 
preuve d'une grande bravoure au combat du 
23 août 1914. A reçu une blessure grave qui 
a nécessité l'amputation de la jambe gauche. 

Sergent BLANC, 123= d'infanterie : très griff-f 
veinent blessé, le 19 septembre 1914, dan* 
une opération périlleuse qui lui était confiés 
et qu'il accomplissait avec le plus grand 
courage. Excellent sous - officier. A subi 
l'amputation du.pied droit. 

Soldat FROIDEFOHD, 123= d'infanterie : 
très bon soldat qui, blessé très grièvement 
le 12 octobre 1914, adonné un bel exemple da 
courage et do sang-froid. A subi l'amputation 
de la jambe gaucho. 

Soldat GUYARD, 12.J.e d'infanterie : trèsbrava 
soldat qui a donné un très bol exemple da 
dévouement et de solidarité militaire. A étâ 
blessé très grièvement le 29 octobre 1914,, 
alors que déjà porteur d'une première bles-
sure il cherchait à sauver un de ses cama-
rades. A subi l'amputation do la jambe gau-
che. 

Soldat LABADIE, 6= d'infanterie : blessS 
grièvement à la jambe en allant chercher 
sous un feu violent d'artillerie son caporal 
grièvement atteint. A dû subir la désartictto 
lation de la hanche gauche. 

Soldat LE CQRGUILLE, 6e d'infanterie : trê* 
bon soldat ayant fait tout son devoir. Blessa 
grièvement le 24 août, a dû subir l'amputa-
tion de la jambe droite. 

Soldat RICOU, 6= d'infanterie : le 12 octobre* 
1914 a été blessé grièvement en se portant 
un des premiers à l'attaque. A été amputé 
de la jambe droite. 

Soldat BUSNOUF, 45e d'infanterie : bon? 
soldat, belle conduite pendant toute la cam,-* 
pagne. A été grièvement blessé le 29 sep-i 
tembre 1914. A subi l'amputation du piecË 
droit. 

Soldat DUCELLIER, 45e d'infanterie : boa' 
soldat ayant toujours fait son devoir. Blessa 
le 21 octobre 1914 par éclats d'obus, a subïi 
l'aniDutation de la jambe droite. 

Soldat BOURLET, 148= d'infanterie : solda» 
zélé et courageux. A été grièvement blessé lw 
13 octobre 1914 et a subi l'amputation de W 
jambe droite. 

Soldat DAILLY, 148= d'infanterie : a toujours 
fait tout son devoir. Grièvement blessé 1er 
13 novembre 1914. A perdu l'œil gauche. 

Soldat DHENIN, 148= d'infanterie : s'est bieW 
comporté au feu. Grièvement blessé le iôaoûti 
1914. A perdu l'œil gauche. 

Soldat DETRIGNE, 14S= d'infanterie : a fait' 
preuve de zèle et de dévouement. Griève-i 
ment blessé le 12 octobre 1914, a été amputa! 
de la jambe gauche. 

Soldat H AN OT, 213= d'infanterie : très bom 
soldat, brave, actif, toujours prêt à marchas 
en patrouille. A été blessé le 8 septembre* 
non loin de son chef de corps, dans la marcher-' 
en avant sous le feu des obusiers allemands^ 
A perdu l'œil gauche. 

Soldat PUCHOIS, 233= d'infanterie : bless* 
grièvement le 27 septembre dans les tran-; 
chées par l'artillerie lourde allemande. Bles-
sure ayant nécessité l'amputation de la jambe* 
droite. A fait preuve du plus beau courage au 
moment où il a été blessé. 

Caporal DEMAGNY, 273= d'infanterie : a ét» 
blessé par un éclat d'obus pendant l'attaque 
d'un village par sa compagnie lo 30 août. Est: 

parvenu avec elle jusqu'à la lisière du villagel 
sous un feu violent d'artillerie ot d'infanterie* 
ennemies. A perdu l'œil droit. 

Soldat STAES, 273= d'infanterie : a été blesser 
par un éclat d'obus pendant l'attaque d'un, 
village par sa compagnie le 30 août. Est par-
venu avec elle jusqu'à la lisière ouest du! 
village sous un feu violent d'artillerie etd'in-l 
fanterie ennemies. A perdu l'œil droit. 

Soldat FULERAND, 96= d infanterie : étant en, 
sentinelle le 3 décembre 1914 dans les tran-
chées de première ligne, a reçu à travers soa 
créneau un éclat de balle qui l'atteignit à 
l'œil gauche. Blessure qui paraît devoir en-
traîner la perte de cet œil. A toujours faiV 
preuve de beaucoup de dévouement et d»! 
courage. 

Adjudant BORIOS, 96= d'inranterie : a fait; 
preuve dans tous les combats d'énergie et da 
bravoure. A été blessé le 3 novembre 1914» 
blessure qui a entraîné la perte de l'œit 
gauche. 

Soldat MAURIN, 96E d'infanterie : a toujours 
montré le plus grand zèle. Blessé le 4 octo-
bre 1914. a perdu l'œil droit. 

Soldat AYMES, 96= d'infanterie : brave soldat,, 
énergique et dévoué. Blessé le 23 septembre 
1914, a perdu l'œil gauche. 

Soldat AIMES, 96= d'infanterie : bon soldat 
sous tous les rapports. Blessé le S octobre 
1914 a subi l'amputation du bras droit. 
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Si Isoldat BATIGNE, 96« d'infanterie s'est tou-

t jours bien comporté au feu. Blessé le 23 sep-
t tembre 1914, a subi l'ablation de l'œil gauche. 
Soldat DELCETJ, 96e d'infanterie : s'est dis-

' tinguô par sa belle tenue au reu. Blessé le 
V 23 septembre 1914, a perdu l'œil gauche. 
Soldat DRULHE, 96= d'infanterie : s'est bra-

i vement conduit dans tous les combats aux-
• quels il a pris part. Blessé le 8 octobre 1914, 
' a dû être amputé de la cuisse gauche. 
8oldat MOUREAU, 96= d'infanterie : s'est dis-

, tingué par son activité et sa bravoure. 
| Blessé le 28 septembre 1914, a dû être am-
! puté de la cuisse gauche. 
Soldat VIART, 96= d'infanterie : a toujours 

fait tout son devoir. Blessé le 29 octobre 1914, 
, a perdu l'œil droit. 
Soldat SARIS, 96= d'infanterie : a fait preuve 

de courago et d'énergie. Blessé le 17 août 1914 
a dû subir l'amputation de la cuisse gauche. 

Soldat BONNEFOUX, 122= d'infanterie : 
/ s'est comporté bravement dans les tran-
1 chées. A été blessé grièvement le 8 décembre 
p 1914. A subi l'amputation du bras droit. 
Soldat BOUDOU, 122= d'infanterie : s'est com-

, porté bravement au combat du 27 octobre 
1914 où il a été blessé. A perdu l'œil gauche. 

Soldat BOUSQUET, 122= d'infanterie : s'est 
I comporté bravement le 14 août sous le feu 
! meurtrier de l'artillerie ennemie. A été blessé 
! et amputé du bras droit. 
Soldat BDYER, 122= d'infanterie: s'est bra-

, vement comporté le 28 août 1914; a été 
biessé et amputé du bras droit. 

Soldat LA&AKBE, 122= d'infanterie : a eu une 
i belle attitude au feu le 22 soptembre 1914, à 

l'attaque d'un bois : a été blessé et amputé 
du bras droit. 

Soldat R AU, 122= d'Infanterie : a fait preuve de 
bravoure au combat de 28 août 1914 ; a été 
blessé et a subi l'amputation de la cuisse 
gauche. 

Soldat SARDA, 122= d'infanterie : s'est distin-
gué par son énergie au combat du 5 octobre 
1914 où il a été blessé. A été amputé du bras 
droit. 

Soldat TEYSSIE, 122= d'infanterie : blessé 
grièvement le 18 août 1914 n'a été relevé que 
le 21. A subi avec une grande fermeté d'âme 
et sans un instant de défaillance l'amputa-
tion de la jambe droite le 21 août et celle de 
la jambe gauche le 23 septembre. Avait fait 
preuve de courage pendant le combat. 

Soldat RASTIE, 142= d'infanterie : s'est dis-
tingué par sa belle tenue au feu pendant la 
campagne. A été grièvement blessé et a perdu 
un œil. 

Sergent-major CALVAYRAC, 142= d'infan-
terie : s'est fait remarquer par sa bravoure 
dans tous los combats auxquels il a pris 
part. A été grièvement blessé et a perdu 
un œil. 

Soldat COURTES, 142= d'infanterie : a montré 
la plus grande bravoure en toutes circons-
tances. A été grièvement blessé et a perdu 
un œil. 

Soldat DOURBOU, 142' d'infanterie : très 
belle conduite pendant la campagne. A été 
blessé grièvement et a subi l'amputation de 
la cuisse. 

Caporal MON&EUX, 142= d'infanterie : très 
belle conduite pendant la campagne. A été 
grièvement blessé et a perdu un œil. 

Soldat PUJOL, 142= d'infanterie : s'est tou-
jours bravement comporté au feu. Griève-
ment blessé, a subi l'amputation d'une 
cuisse. 

Soldat TEIXIDOR, 142= d'infanterie: a fait 
tout son devoir en toutes circonstances. A 
été grièvement blessé et a perdu un œil. 

Soldat ARTIGUE, 143= d'infanterie : belle atti-
tude au feu. Blessé grièvementau combat du 
5 octobre 1914, a été amputé du bras droit. 

Soldat BAZAILLAS, 143e d'infanterie : brave 
soldat, énergique et dévoué. Blessé griève-
ment au combat du 28 septembre 1914. A été 
amputé du bras droit. 

Soldat BORDES, 153= d'infanterie : a toujours 
fait tout son devoir. Blessé grièvement au 
combat du 26 septembre 1914. A perdu un 
œil. 

Soldat CAVAILLES, 143= d'infanterie : soldat 
zélé et dévoué. Blessé grièvement au combat 
du 25 août 1914. A perdu un œil. 

Soldat COURTAMEAU, 143» d'infanterie: 
s'est bien comporté dans tous les combats 
auxquels il a pris part. Blessé grièvement au 
combat du 26 septembre 1914. A subi l'ampu-
tation du bras droit. 

Soldat DESCOUVAL, 143e d'infanterie : a 
toujours fait bravement son devoir. Blessé 

grièvement au combat du 24 septembre 1914. 
A perdu l'œil droit. 

Soldat DULONG, 143» d'infanterie : s'est fait 
remarquer par son activité et sa bravoure. 
Blessé grièvement au combat du 1er novem-
bre 1914. A subi l'amputation de la cuisse, 
gauche. 

Soldat LOUSTONNEAU, 143e d'infanterie ; 
très belle conduite dans tous les combats. 
Blessé grièvement au combat du 20 octobre 
1914. A subi l'amputation de la cuisse 
droite. 

Soldat MARTINEZ, 143» d'infanterie : belle 
attitude au feu. Blessé grièvement au com-
bat du 2 novembre 1914, a subi l'amputation 
du bras gauche. 

Soldat PASSEBOSU, 143e d'infanterie : a fait 
son devoir en toutes circonstances. Blessé 
grièvement au combat du 28 août 1914. A 
perdu l'œil gauche. 

Soldat PENELLA, 143» d'infanterie : "s'est 
bravement conduit dans tous les combats. 
Blessé grièvement au combat du 5 septem-
bre 1914. A subi l'amputation de la cuisse 
droite. 

Soldat PORTERIE, 143e d'infanterie : belle 
tenue au feu pendant toute la campagne. 
Blessé grièvement au combat du 2 novembre 
1914. A perdu l'œil droit. 

Soldat SALVAN, 143= d'infanterie : soldat 
énergique et brave. Blessé grièvement au 
combat du 13 novembre 1914. A perdu l'œil 
droit, 

Soldat TISSANDIER, 143e d'infanterie : dé-
voué et consciencieux. Blessé grièvement au 
combat du 5 septembre 1914. A perdu l'œil 
droit. 

Soldat VIDAL, 143» d'infanterie : a fait son 
devoir en toutes circonstances. Blessé griè-
vement au combat le 4 novembre 1914. 
A perdu l'œil gauche. 

Soldat CESTRIERES, 342» d'infanterie : griè-
vement blessé en se portant à l'attaque des 
positions allemandes. A été amputé du bras 
droit. 

Soldat CHAPTAL, 342» d'infanterie : faisant 
partie d'une section qui résistait opiniâtre-
ment à une attaque allemande, a été blessé 
grièvement. A été amputé de la cuisse. 

Soldat DELFIEU, 342e d'infanterie : a été 
blessé grièvement en se portant à l'attaque 
d'une ferme. A été amputé du bras gauche.. 

Soldat GIZARD, 342= d'infanterie : étant aux 
avants-postes, a été blessé grièvement. A été 
amputé du bras gauche. 

Soldat RAMEL, 342= d'infanterie : faisant 
partie d'une section qui résistait éuergique-
ment à une attaque allemande, a été blessé 
grièvement. A perdu l'œil droit. 

Soldat VEYSSADE, 342= d'infanterie : a été 
blessé grièvement en marchant crânement à 
l'attaque des Allemands. A été amputé du 
bras gauche. 

Sapeur ANGLADE, 2= génie : faisant partie 
d'une section chargée de participer à l'at-
taque d'un bois, s'est bravement porté en 
avant et a été blessé de plusieurs balles. 
A subi l'amputation du bras gauche. 

Sapeur RICHARD, 2-génio : travaillant avec 
ses camarades à une organisation défensive 
dans une région complètement battue par 
les balles ennemies, a été frappé à la tète 
d'une balle qui a occasionné la perte de l'œil 
gauche, a fait preuve d'un grand courage 
après sa blessure, donnant un bel exemple 
d'énergie. 

Cavalier BLANC, 1er hussards : blessé griè-
vement par éclat d'obus au visage lors du 
combat le 29 août 1914. A perdu l'œil droit. 

Soldat GOLTZ, 16= d'infanterie : a montré le 
plus grand courage à l'attaque d'un poste 
avancé entouré de fils do fer. Après l'enlè-
vement du poste, et malgré une blessure, a 
emporté sur son dos son capitaine griève-
ment blessé et l'a ramené dans nos lignes. 

Soldat MARECHAL, 16= d'infanterie : s'est 
conduit avec une grande bravoure pendant 
l'attaque d'un poste allemand entouré de 
fils de fer, est arrivé l'un dos premiers dans 
le poste après avoir rampé sous les fils de 
fer et, malgré les nombreux coups de fusil 
tirés à bout portant. 

Soldat BERTHELOT, 323= d'infanterie : sol-
dat courageux et plein d'entrain. A été atteint 
le 9 septembre do deux blessures graves, 
dont une a nécessité l'amputation de la 
jambe gauche. Belle conduite au feu. 

Soldat MARTINET, 134= d'infanterie : très 
brave soldat. S'est vaillamment conduit le 
6 octobre, date a laquelle il a été très griôve- [ 

ment blessé par un éclat d'obus dans la r§, 
gion dorsale. 

Adjudant SINIBALDI, 1er d'infanterie colo-
niale : faisant partie d'une colonne d'attaque 
chargée de s'emparer en plein jour des tran-
chées ennemies, a enlevé sa section à l'as-
saut avec la plus grande énergie. A progressé 
sous un feu extrêmement violent de mitraiW 
leuses et èst arrivé jusqu'à proximité des" 
fils de fer. S'est maintenu sur^çejte position, 
toute la journée et ne s'est retiré, à la nuit, 
qu'après en avoir reçu l'ordre. A ainsi fait 
preuve du plus grand courage et d'un re-
marquable entrain. 

Soldat GÉHIN, 1er d'infanterie coloniale : au 
combat du 27 avril, son caporal ayant été 
blessé a pris le commandement de son es-
couade, et avec résolution l'a entraînée en 
avant malgré le feu très meurtrier de l'en-
nemi. A été blessé le 30 avril. Vieux soldat, 
calme, énergique et très brave. 

Sergent MILLET, 4e tirailleurs : excellent 
sous-officier qui s'est montré très brave au 
cours de la campagne en s'oflrant toujours 
pour remplir les missions les plus dange-
reuses. S'est distingué pendant les journées 
des 27, 28 et 30 avril 1915. En particulier le 
dernier jour en se portant en tête de sa sec-
tion à l'assaut des tranchées allemandes sous 
un feu des plus violents de mitrailleuses et 
en réussissant à progresser jusqu'à près da 
80 mètres de ces tranchées presque seul. 

Tirailleur AHMED BEN ALI GAFSI, 8= de 
marche de tirailleurs : excellent tirailleur, 
d'une bravoure à toute épreuve. A donné le 
plus bel exemple de courage et d'abnégation 
en entraînant ses camarades à l'assaut des 
tranchées allemandes, en les encourageant de 
la parole et du geste. 

Adjudant PÉRAUT, 87» d'infanterie : au 
cours de l'attaque du 25 avril, a fait preuve 
d'un grand sang-froid et d'une bravoure re-
marquables. Les officiers de sa compagnie 
ayant été tués ou blessés, a pris le comman-
dement de sa compagnie, l'a poussée en 
avant, entraînant par sa mâle énergie toutes 
les fractions d'autres unités arrêtées par le 
feu de l'ennemi. 

Sergent LOIZEAU, 2e mixte de zouaves et 
tirailleurs : déjà cité à l'ordre de l'armée, a 
fait preuve d'une bravoure admirable ert por-
tant sa section de mitrailleuses en avant 
sous un feu des plus violents, malgré deux 
blessures successives. A dû être amputé. 

Soldat COTET, 13e d'infanterie : faisant partie 
d'une fraction avancée chargée de surveiller 
un petit poste ennemi, a demandé à ne pas 
être relevé pour continuer à participer à la 
surveillance qui a duré huit jours. Le hui-
tième jour, profitant de l'attaque d'une unité 
voisine, s'est porté seul sur le poste ennemi, 
qui était plus fort qu'il ne le supposait, mais, 
lui en imposant par son attitude énergique, 
a fait prisonnier le sous-officier et les douze 
hommes qui le composaient, les passant suc-
cessivement à ses camarades de l'unité voi-
sine. A ainsi évité que cette unité ne fut 
prise par un feu d'enfilade qui aurait pu ar-
rêter son attaque. 

Soldat THARAUD, 53= d'infanterie : étant à 
son poste dans la tranchée, a eu le bras gau-
che complètement emporté par une bombe et 

. a été blessé à la têto le 2 mai. Pendant qu'on 
le pansait, s'est préoccupé de savoir si d'au-
tres camarades étaient tués ou blessés. A 
donné par là l'exemple d'une belle énergie et 
d'un grand courage. A Subi l'amputation du 
bras gaucho le 2 mai. 

Canonnier RIOU, 28e d'artillerie : très bon 
soldat, ayant fait preuve du plus grand dé-
vouement. A été blessé grièvement par des 
éclats d'obus. A perdu les deux yeux. 

Adjudant-chef COULON, 135e d'infanterie: 
les trois officiers de la compagnie étant bles-
sés, a pris avec autorité et sang-froid la 
commandement de la compagnie qu'il a 
lancée à l'attaque des tranchées allemandes. 
S'est porté ensuite en avant, en terrain dé-
couvert, sous la fusillade, pour sauver son 
capitaine blessé et a réussi à le ramener 
dans la tranchée. 

Adjudant-chef GIN, 371e d'infanterie : à l'at-
taque de nuit du 11 mai 1915, a été blessfi 
grièvement à la face en assurant pendan, 
plus de deux heures le tir de ses pièces sous 
un feu violent de grenades et de pétards. 
Avait été cité à l'ordre de la division pour sa 
belle conduite comme commandant ut* 
section de mitrailleuses au combat du 4 dé-
cembre 1914. 
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Soldat BOUVIER, 99» d'infanterie : a déjà été 
cité à l'ordre de l'armée le 28 novembre. N'a 
cessé de participer à toutes les opérations des 
éclaireurs : du régiment et a toujours, fait 

Ereuve d'un courage exceptionnel. A été 
lessé de deux balles au cours d'une embus-

cade, le 30 avril, et a contribué à la captura 
d'un soldat allemand. 

Maréchal des logis QUERCIOLI, 18e d'artil-
lerie : employé depuis cinq mois comme ob-
servateur d'artillerie dans les tranchées de 
première ligne, a toujours fait preuve d'une 
admirable, bravoure qui lui a déjà valu des 
félicitations du général commandant le corps 
d'armée. Grièvement blessé à son poste dans 
la tranchée, le 9 mai 1915. 

Sergent SQUCHU, 161e d'infanterie : a mené 
sa section avec énergie à l'attaque du 30 avril; 
étant sous un fou violent do bombes, gre-
nades et pétards, et séparé par un éboulis du 
reste de sa section, a résisté avec quelques 
hommes à une contre-attaque allemande. Est 
venu en rampant, en passant dessous les 
éboulis, rendre compte de sa situation et est 
retourné à son poste de combat. De plus, est 
allé, au péril de sa vie, à la nuit tombante, 
chercher un blessé allemand tombé entre les 
deui lignes. 

Sergent POINT, 161° d'infanterie : sous-offi-
cier du plus beau courage, toujours aux postes 
les plus périlleux comme chef d'équipe de 
grenadiers. Le 30 avril, pris sous un éboulis 
et coupé du reste de sa compagnie, a réussi 
à se dégager, résistant avec trois hommes à 
une attaque allemanae très violente. 

Sergent MÉRAINY, 150e d'infanterie : cité 
déjà deux fois à l'ordre pour sa très brillante 
conduite, a été toujours volontaire pour les 
reconnaissances même les plus périlleuses. 
Sergent d'une rare énergie. Lo 4 mai, a franchi 
en plein jour, le parapet sous un feu violent 
pour aller chercher des blessés qu'il a rame-
nés dans nos lignes. 

A.djudant HAUTBOIS, 19e bataillon de chas-
seurs : a montré le 8 mai, au cours d'un 
combat des plus violents, les plus belles qua-
lités de sang-froid. A tenu tète à do nom-
breuses attaques pendant la journée. Est 
resté à son poste quoique blessé par suite de 
l'explosion de deux bombes, donnant, ainsi à 
tous le plus bel exemple d'énergie, de cou-
rage et de dévouement. 

Adjudant HERPÈCHE, 19e bataillon de chas-
seurs : blessé à deux reprises depuis le début 
de la campagne. Titulaire d'une citation ù 
l'ordre de l'armée, s'est porté au tout pre-
mier .rang avec les grenadiers de la compa-
gnie pendant la violente attaque allemande 
du 8 mai et a, par l'exemple qu'il a donné à 
tous, largement contribué à la repousser, 

Sergent VERNAY, 19= bataillon de chasseurs : 
sous-officier remarquable, blessé le 8 mai au 
cours d'un violent combat, a rejointson poste 
après un pansement sommaire et n'a cessé 
durant toute la journée de s'exposer au pre-
mier rang. Déjà cité deux fois. 

Chasseur TËTEVUIOE, 8e bataillon de chas-
seurs : ayant été grièvement brûlé à la main 
gauche par une bombe au combat du 9 au 
10 mai, est allé se faire panser au poste de 
secours. A demandé à ne pas être évacué. Est 
revenu en pleine nuit reprendre sa place dans 
la tranchée où il a continué à se battre d'une 
façon remarquable. Est présent au corps de-
puis le début de la guerre. 

Adjudant-chef LESTIENNE, 151= d'infan-
terie : s'est toujours admirablement conduit 
dans les circonstances les plus difficiles. 
Le 4 mai, a conduit sa section à l'attaque 
d'une tranchée allemande avec une éner-
gie et un sang-froid remarquables. Est 
arrivé à reprendra vingt mètres de boyau, à 
s'y organiser.ma'gré un feu très violent" et un 
jet incessant de bombes et de pétards. 

Soldat ROUSSELET, 94e d'infanterie : excel-
lent soldat, modèle d'entrain et de bravoure; 
le 2 mai s'est précipité sur une grosse bombe à 
ailettes allemande qui venait de tomber au 
milieu de la section do mitrailleuses. A réussi 
au péril de sa vie, à en arracher la mèche, 
sauvant ainsi toute la section d'une destruc-
tion certaine. 

Tirailleur AKXI (Ali Ben Mohammed), 5e ti-
railleurs algériens : brave soldat, ayant fait 
son devoir avec un dévouement absolu. 
Grièvement blessé le 9 mai en se portant à 
lattaque. 

Tirailleur ABDEDOU (Ammar Ben Mo-
UammedJ, 5» tirailleurs algériens : brave 
soldat, ayant fait son devoir avec un courage 

absolu. Blessé très grièvement le 9 mai à 
l'attaque des tranchées allemandes. 

Tirailleur LARBI MESSAOUDI, 2» tirail-
leurs indigènes : a fait preuve de beaucoup de 
courage et d'intrépidité en allant à l'assaut 
des tranchées-allemandes. A été gravement 
blessé et a été amputé d'une cuisse. 

Médecin-auxiliaire HUFNAGEL. 2» de 
marche du 1er étranger : a montré depuis 
le début de la campagne la plus grande 
énergie et le plus grand dévouement. Le 
9 mai, a suivi son bataillon qui se portait.à 
l'assaut des positions ennemies, est tombé 
atteint d'une balle qui lui a perforé le pou-
mon et lo foie. 

Sergent NECTOUX, 8» tirailleurs : belle con-
duite au feu. A fait preuve au combat du 
14 mai de la plus éclatante bravoure. 

Adjudant CADILLAC, 65e d'infanterie : a 
conduit sa section avec un élan remarquable, 
à l'assaut d'une tranchée allemande, et, après 
l'avoir enlevée, a su, grâce à son énergie et à 
son sang-froid, y maintenir sa section pen-
dant trois heures sous un feu violent d'in-
fanterie, malgré des pertes sensibles,jusqu'au 
moment où il fut lui-même grièvement 
blessé. 

Soldat BARRIER, 32» d'infanterie : tombé 
grièvement blessé au cours d'un assaut, a 
demandé à ne pas être transporté, ne vou-
lant pas exposer ses camarades. Est resté 
trente-six heures sous un feu violent d'artil-
lerie et d'infanterie. 

Maréchal des logis BAHIN, 29= d'artillerie : 
blessé au début de la campagne, lorsqu'il 
assurait le service de sa pièce sous un bom-
bardement violent. remplaçant son maître 
pointeur qui venait d'être tué. Revenu au 
front, n'a cessé de faire preuve des plus soli-
des qualités militaires. Le 10 avril, sa pièce 
étant devenue inutilisable à la suite du choc 
d'un éclat d'obus, a fait mettre son personnel 
à l'abri pendant qu'il effectuait les répara-
tions. Blessé pendant ce travail, n'a consenti 
à se laisser évacuer que fort avant dans la 

nuit. 
Adjudant JACOB, 25= bataillon de chasseurs : 

s'est comporté dans les derniers combats 
avec énergie, calme et sang-froid. Le 29 avril, 
a été grièvement blessé au moment où il pre-
nait le commandement d'une compagnie voi-
sine privée de cadres. 

Sergent-major CONNAC, 25e bataillon de 
chasseurs : grièvement blessé en entraînant 
sa compagnie dont il venait de prendre le 
commandement. 

Sergent PATINET, 85e d'infanterie: gradé 
d'une énergie et d'uno bravoure remarqua-
bles. A contribué dans une large mesure, 
par son exemple, à enrayer la contre-attaque 
allemande du 23 avril. A été grièvement 
blessé. 

Caporal POTDEVIN, 85» d'infanterie : aper-
cevant du sang au visage de son commandant 
de compagnie, s'est écrié : « En avant, ven-
geons le lieutenant! », et a entraîné ses cama-
rades. Voyant ensuite un officier allemand 
mettre en joue le môme lieutenant, l'a tué à 
bout portant. A été blessé au cours de l'atta-
que du 22 avril 1915. 

Soldat HOUDARD, 85= d'infanterie : grand cou-
rage, belle énergie. Au cours d'un violent 
bombardement a quitté son abri pour aller 
porter secours, malgré la violence du feu, à 
plusieups gradés et soldats atteints par un 
obus. A été grièvement blessé. Avait déjà 
reçu deux blessures depuis le début de la 
campagne. 

Caporal GITTON, 27e d'infanterie : le 22 avril, 
a attaqué avec beaucoup de courage, en se 
lançant le premier dans la tranchée enne-
mie. A eu le bras gauche emporté. 

Sapsur mineur BATTUT, compagnie 16/3 du 
génie : volontaire dans l'exécution d'un iever 
de lignes nouvellement conquises, a été 
atteint d'une blessure grave qui a nécessité, 
l'ablation de l'œil droit. 

Sapeur mineur POMMIER, compagnie 16/3 
du génie : sapeur territorial qui a toujours 
fait preuve d'un réel courage et d'une grande 
activité, donnant à ses camarades le meilleur 
exemple. A eu un bras emporté par un éclat 
d'obus en etîectuant un transport de che-
vaux de frise en terrain découvert. 

Adjudant MONTEILS, 33e d'infanterie : a 
brillamment conduit sa section à l'assaut 
d'une tranchée fortement occupée, malgré un 
feu intense de l'artillerie et de l'infanterie, 
ennemies ; y a ramené ses hommes à deux 
reprises avec le plus grand sang-froid et le 

plus grand courage. A été grièvement blessé 
à l'épaule. 

Soldat LETIENNE, 33» d'infanterie î au com-
bat du 30avril, s'est lancé à l'assaut avee un 
superbe courage. Blessé une première fois, 
s'est fait panser rapidement et est reparti à 
l'assaut ; a été alors grièvement blessé eux 
deux jambes. 

Caporal ATHOMAS, 29= d'infanterie : séparé 
de sa compagnie au moment où elle cédait 
sous la poussée d'une contre-attaque enne-
mie, a gagné, avec cinq hommes, un abri 
abandonné par l'ennemi et dans lequel il se 
trouvait un approvisionnement do grenades. 
S'y est défendu pendant cinquante-deux heu-
res, repoussant l'ennemi en lui lançant ses 
propres grenades. 

Sergant CHASTRS, 100= d'infanterie : sa sec-
tion ayant sauté dans une tranchée alle-
mande et se trouvant sous un feu violent de 
mitrailleuses, s'est porté résolument vers 
elles et à coups de bombes est parvenu à en 
désarmer une, tuant deux de ses servants et 
mettant le troisième en fuite. 

Sergent CHÈZE, 78= d infanterie : le 13 avril, 
a été atteint de deux blessures en sortant de 
la tranchée de départ pour se porter à l'as-
saut des tranchées allemandes. Malgré ses 
blessures, a tenu à conduire sa demi-section 
jusqu'à la deuxième tranchée ennemie et ne 
s'est retiré qu'après que celle-ci eut été enle-
vée et organisée. 

Sergent MALAMAS, 78= d'infanterie : le 
13 avril, a été blessé en entraînant brillam-
ment sa demi-section à l'assaut des tran-
chées ennemies. Déjà cité à l'ordre de l'ar-
mée pour sa belle conduite au combat dœ 
21 décembre. 

Sergent PÈRIN, 166= d'infanterie : a fait 
preuve en toutes circonstances des plus bel-
les qualités de sang-froid, de courage et 
d'énergie. A été blessé grièvementau mo-
ment où il entraînait brillamment sa section 
à travers le réseau allemand, malgré un feu 
violent, pendant l'attaque du 8 avril 1915. 

Soldat MARTEL, 166= d'infanterie : au cours 
do l'attaque de huit du 8 avril, a pénétré 
le premier dans le réseau allemand, a 
arraché les piquets du réseau avec une éner-
gie et une activité incomparables, facilitant 
ainsi la progression de la section. 

Sergent TROUILLOT, 330= d'infanterie ; blessé 
une première fois au combat du 9 avril. A 
été blessé une seconde fois le 13 avril, a con-
servé cependant le commandement de sa 
demi-section, n'est allé se faire panser qu'à 
la fin du combat. 

Adjudant DEROUAULT, £30= d'infanterie; 
le 13 avril, s'est distingué par sa vigueur et 
son énergie, a donné l'exemple du courage. 
A été blessé en entraînant sa section à l'as-
saut. 

Adjudant L ALLEMAND, 16= dragons : c 
montré les plus belles qualités d'audace, de 
courage, do décision calculée et de sang-froid; 
dans une situation critique, coupé de son 
escadron et cerné par l'ennemi, s'est caché 
pendant trente heures, avec trois cavaliers, 
dans une carrière, d'où il a pu voir et noter 
sur son carnet la composition de grosses 
colonnes de toutes armes défilant à quelques 
mètres de lui, a réussi ensuite à remettre ce 
carnet au général commandant nos troupes 
de poursuite, a continué à combattre avea 
ses troupes pendant trois jours jusqu'à e« 
qu'il fût gravement blessé à la cuisse par UH 

éclat d'obus. 
Adjudant TAILLON, 149e'd'infanterie : sons-

officier brave et expérimenté, provient de 
l'infanterie coloniale. A fait preuve au cours 
de la campagne actuelle de très brillantes 
qualités militaires dans le commandement 
de sa section, particulièrement au mois d'oo-
tobre 1914. 

Adjudant-chef RAGAN, 154» d'infanterie • 
possède les plus grandes qualités de bra-
voure. A été blessé grièvement au eoun 
d'une attaque où, avec le plus grand sang-
froid et par son calme et son énergie, sJ 
avait su maintenir ses hommes sous un fe« 
intense. 

Adjudant KERBRAT, 328= d'infanterie : ni 
homme de sa section ayant été tué k côté 
de lui, a pris son fusil en disant : « Dors 
mon ami, je vais en abattre quelques-uns s 
ta place ». Blessé grièvement par une balle 
qui lui avait fracassé la mâchoire, a pu arti-
culer en passant devant ses hommes, à pie-
sieurs reprises, le cri de : « Vive la Franc* U 
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Soldat TÉTELIN, 323e d'infanterie : dans 
un poste d'écoute, à quelques mètres de l'en-
nemi, a fait preuve d'une hardiesse et d'un 

; sang-froid remarquables, lançant pendant 
une hourg, avec une précision étonnante, de 
nombreux explosifs qui contribuèrent puis-
samment à neutraliser le jet de bombes 
ennemies. Grièvement blessé. 

Sergent VERPLANQUE, 94e d'infanterie : a 
éto grièvement blessé (une jambe broyée, 
un pied coupé) malgré laŒgravité da ses 
blessures, a continué à soutenir le moral de 

■ ses hommes jusqu'au moment où les bran-
■ cardiers ont pu 1 emporter. 
Soldat ROBIN, 57e d infanterie : s'est toujours 

montré bon soldat. A été grièvement blessé 
le 13 septembre 1914. A été amputé d'une 
jambe. 

Soldat HAMM, 57e d'infanterie : excellent 
soldat ; fonctionnaire caporal, s'est toujours 
fait remarquer par sa manière de servir, son 
endurance, son entrain et son courage. A été 
grièvement blessé le 15 septembre 1914 ; a 
subi l'amputation du bras droit. 

Soldat TESSIER, 57e d'infanterie : a été 
grièvement blessé le 12 octobre 1914 à son 
poste dans la tranchée. A subi l'amputation 

' de la jambe droite. 
Soldat PRINCE, 57e d'infanterie : soldat mo-

dèle, possédant à un haut degré les qualités 
d'endurance, d'énergie, de bravoure et de 
bonne humeur. Très grièvement blessé le 

; 28 août 1914, a été amputé de la jambe 
gauche. 

Soldat LAMBERT, 57e d'infanterie : excel-
lent soldat, aimé de tous, ayant fait preuve 

: de dévouement ot de courage en toutes cir-
! constances. A été grièvement blessé le 2 octo-

bro 1914 et a subi l'amputation de la jambe 
droite. 

Soldat BOTJNY, 57e d'infanterie : le 26 sep-
tembre 1914, étant à son poste dans la tran-
chée, a eu la main droite arrachée par un 
éclat d'obus de gros calibre. S'est montré très 
courageux au moment où il a été blessé. 
A subi l'amputation du bras droit. 

Soldat DUMAS, 57e d'infanterie : a été griè-
vement blessé le 2 novembre 1914 au moment 

, où sa compagnie se déployait, sous un feu 
■ violent d'artillerie et de mitrailleuses, pour 

exécuter une contre-attaque. A été amputé de 
la jambe droite. 

Caporal fourrier MASSIEU, 57e rég. d'infan-
terie : s'est fait remarquer pendant toute la 
campagno par ses qualités d'endurance, de 
calme, de sang-froid et de dévouement. A été 
grièvement blessé, lo 16 septembre 1914 en 
accomplissant son service d'agent de liaison, 
par un éclat d'obus de gros calibre qui lui 
sectionna la jambe droite. 

Soldat RAVE LE AU, 6e d'infanterie : a tou-
jours fait preuve do courage, de zèle et 
d'énergie. Le 23 avril 1915, étant à son poste 
dans les tranchées de première ligne, a été 
blessé grièvement à la face et au pied gauche 
par des éclats de bombe tombés près de lui. 
A perdu l'œil gauche. 

Adjudant-chef BERTHOUARD, 42e d'infan-
terie coloniale : vieux serviteur figurant au-; 
tableau de concours de i91i pour la médaille 
militaire Excellent sous-offlcier, très brave, 
ayant une grande influence sur les hommes. 
A été blessé en Belgique. Très méritant. 

A.djudant RAYNAUD, 96e d'infanterie : cité à 
l'brdn de l'armée le 11 avril 1915, A continué 
depuis à faire preuve do la plus grande éner-
gie et d'un mépris absolu du danger. Le 5 mai, 
alors qu'il était de servico aux tranchées, a ; reçu dans l'œil droit un éclat de bombe 
devant entraîner la perte de cet œil. N'a 

■ quitté le commandement de sa section pour 
se rendre au poste de secours que sur l'ordre 
formel de son commandant de compagnie. 

Adjudant PASQUIER, 42e d'infanterie co-
loniale : vieux serviteur. Blessé deux fois 
sur le front, en dernier lieu lo 5 avril 1915. 
Très brave, très solide chef de section ; très 
méritant. 

Sergent SOUILLOT, 24e d'infanterie co- : 
loniale : vieux sous officier, donnant toujours 
l'exemple de la bravouro et de l'endurance. 

: A été blessé en exhortant s ÏS hommes à tenir ' 
bon pendant un bombardement très violent 

i de la tranchée qu'il occupait, le 23 avril. 
Deuxième blessuro depuis le début de la. 
campagne.- ; 

Adjudant GOUFFE, 24e d'infanterie colo-
niale: sous un feu violent d'artillerie et de, 

■ bombes, le 25 avril, a maintenu ses hommes : 
en leur donnant un bel exemple de courage I 

et de sang-froid, malgré une blessure 
(deuxième depuis le début do la campagne). 

Caporal ROUVREAU, 101e d'infanterie : de-
puis lo 25 août, a fait prouve comme agent 
de liaison et comme caporal, des plus gran-
des qualités d'intelligence, de sang-froid et de 
dévouement. A ou les deux'yeux crevés par 
un projectile ; a fait preuve d'un courage 
admirable et est resté parmi ses camarades 
en raison de l'encombrement dos boyaux et 
sans une plainte, rassurant même ceux qui 
s'intéressaient à lui. 

Soldat GRANDHAYE, 133e d'infanterie : sol-
dat s'étant toujours montré très brave au 
feu. Le 2 mai, a été grièvement blessé par 
l'explosion d'une grenade qui lui sectionna 
la main droite. 

Soldat MORIN, 133e d'infanterie : ayant eu le 
bras gauche tranché à dix centimètres au-
dessus du poignet par l'éclatement d'une 
grenade ne proféra aucune plainte « ne vou-
lant pas, dit-il, laisser savoir aux Allemands 
tout proche qu'il était blessé ». Très bon 
sujet, très brave en toutes circonstances. 

Sergent NOYELLE, chef do l'équipe télépho-
niste du 15e bataillon de chasseurs : depuis 
le début de la campagne, s'est signalé par 
son sang-froid et sa bravoure. Le 30 avril, 
n'a cessé d'assurer son servico sous un bom-
bardement extrêmement violent et s'efforçait 
de réparer les communications interrompues 
au moment où une mine explosant au-dessus 
do son abri le fit écrouler ensevelissant le per-
sonnel et tuant 5 chasseurs. Blessé grièvement, 
ne s'est préoccupé, au moment où on le pan-
sait, que de reconstituer l'équipe disparue. 

Chasseur GUINET, brancardier au 2Se ba-
taillon de chasseurs alpins : brancardier très 
dévoué et plein do zèle, blessé une première 
fois le 8 septembre 1914, est revenu au front 
à peine guéri. A de nouveau été très griève-
ment blessé le 7 mai 1915, en allant relever 
un blessé entre les deux lignes. A fait l'ad-
miration de tous et en particulier celle du 
commandant de la compagnie occupant les 
premières tranchées. 

Sergent-major LAVOREL, 11e bataillon de 
chasseurs : a mené sa section avec la plus 
grande énergie à l'attaque d'une position for-
tement occupée par l'ennemi, le .22 août 1914, 
et a été grièvement blessé par un éclat d'o-
bus. Restera impotent. 

Sergent CHATEAU, 54e bataillon de chas-
seurs alpins : s'est brillamment comporté 

Eendant la défense d'un village, sous un 
ombardement d'une extrême violence. Très 

grièvement blessé le 8 octobre 1914. 
Sergent MAHÉ, compagnie du génie 14/13 : 

excellent, gradé doué du plus grand sang-froid. 
A depuis le début de la campagne toujours 
fait plus que son devoir. Etant chef de chan-
tier, dans un travail de mine s'est porté cou-
rageusement au secours d'un de ses caporaux 
qui venait de tomber asphyxié en essayant 
de dégager deux sapeurs ensevelis dans une 
écoute bouleversée par un obus de gros ca-
libre. A subi lui-même un commencement 
d'asphyxie. 

Sapeur mineur VAYER, compagnie 11/3 du 
génie : sapeur très crâne. Intelligent et dé-
voué. Toujours de bonne humeur, même dans 
les situations les plus périlleuses. A sauvé 
son sergent tombé sans connaissance dans 
une galerie de mine remplie de gaz délétère 
provenant de l'explosion d'un obus de gros 
calibre qui avait bouleversé la galerie. Après 
cet acte de dévouement a tenté à plusieurs 
reprises de se porter au secours de deux de 
ses camarades ensevelis en tète de la ga-
lerie. 

Soldat |VIAL, 52e d'infanterie : blessé deux 
fois depuis lo début de la campagne, a pris 
part dès son retour sur lo front, comme 
volontaire, aux opérations les plus périlleuses 
faites dans le bataillon. Vient d'être blessé 
pour la troisième fois en ̂ installant des dé-
fenses accessoires devant" nos tranchées à 
une très faible distance du front ennemi. 

Sergent CHALLUT, 30e d'infanterie :.. sous-
officier d'un courage à toute épreuve/chef de 
patrouille remarquable par son audace. A été 
précédemment blessé. S'est distingué au 
cours d'une récente attaque .-de nuit dirigée 
par les Allemands contre un poste où il se 
trouvait comme chef du groupe dès'patrouil-
leurs ; par son sang-froid et son " énergie, a 
contribué à faire échouer l'attaque en infli-
geant à l'ennemi'des pertes sérieuses. Acte 
l'objet do quatre citations depuis le début de 
la campagne, 

Sergent JQUY, 150e d'infanterie : les 19, 

22 mars et 11 mai, a donné des preuves 
successives de bravoure. A été blessé, sous 
officier d'un sang-froid et d'une énergie hors 
de pair. 

Caporal GENS, 19e bataillon de chasseurs ■ a 
fait preuvo d'une grande bravoure et d'un 
sang-froid remarquable. Le 8 mai, au cours 
d'uu combat des plus violents. A été blessé 
grièvement après avoir pendant trois heures 
lancé des bombes ot des pétards sur l'en-
nemi. 

Sergent DAVID, escadrille M, F. 2 : le 10 mai' 
au cours d'un réglage de tir, a fait prouvé 
d'une hardiesse tenace en soutenant le com-
bat pendant vingt-cinq minutes contre un 
avion ennemi armé de deux mitrailleuses 
qui revint neuf fois à l'attaque. A obligé cet 
avion à rentrer et à attôrir dans ses lignes et 
a accompli ensuite sa mission. 

Sergent TRONVILLE, 29e bataillon du génie: 
est allé seul et à différentes reprises, revolver 
au poing et avec une audace extraordinaire 
en avant de la ligne peur reconnaître là 
tranchée allemande. Est tombé frappé d'une 
balle à la tête, dans un trou d'obus, où il est 
resté pendant 15 heures, jusqu'au moment 
où on a pu le dégager à l'aide d'une sape 
russe. Un sapeur s'èlant présenté la nuit pour 
l'emporter, a refusé en disant : « Non, va-t-
en ; tu te ferais tuer. » 

Maréchal des logis MASSART, 13» d'artil-
lerie : sous-officier d'un calme et d'une éner-
gie remarquables. Le 4 mai 1915, s'est porté 
en avant pour repérer une artillerie ennemie 
qui venait d'ouvrir le fou sur sa position, a 
été grièvement blessé par un obus ennemi. 
A rapporté les renseignements qu'il avait 
recueillis. A. perdu un œil et a été amputé du 
bras gauche. 

Maître pointeur MAREAU, 51e d'artillerie : 
a été grièvement blessé le 30 septembre 1914 
par un éclat d'obus. A subi l'amputation da 
la jambe droite. Très bon maître pointeur, 
ayant toujours eu une belle attitude au fou. 

Cavalier FAISANT, 14e hussards : a été blessé 
le 9 août 1914 et a perdu un œil. Excellent 
cavalier sous tous les rapports. 

Sergent TÉZÉ, 315e d'infanterie : a été blessa 
lo 13 septembre en se portant à l'attaque 
d'une ferme. A été amputé d'une jambe. 
Servait avec zèle et dévouement. 

Caporal fourrier MERLE, 315e d'infanterie: 
a été blessé le 9 septembre au cours de la 
défense d'un village. A été amputé de li 
cuisse. Etait parfaitement noté à sa compa-
gnie. 

Caporal SOUILLARD, 315= d'infanterie: a été 
blessé à l'attaque d'une localité le 31 oetc-
bre. A perdu l'œil droit. Très bravo et tris 
conscencieux. Très méritant. 

Caporal DABRE, 315= d infanterie : a été 
blessé le 13 septembre à l'attaque d'uaa 
ferme. A été amputé d'un bras. Belle con-
duite au feu. Très bon caporal. 

Soldat DESHAYES, 315= d'infanterie : a été 
blessé le 9 septembre au cours de la défense 
d'une localité. A été amputé de la cuissa 
gauche. Très bon soldat. 

Soldat CROISÉ, 315= d'infanterie : a été blessé 
le 13 septembre à l'attaque d'une ferme. A été 
amputé du bras droit. Belle conduite au feu. 
Très bon soldat. 

Soldat VERRIER, 315= d'infanterie : a été 
• blessé le 31 octobre dans la défense d'une 

localité. A perdu l'œil gauche. Bon soldat. , 
Soldat LAMBERT, 315= d'infanterie : a ete 

blessé le 1er avril dans un posto d'écoute des 
tranchées. A perdu l'œil- droit. Avait déjà 
été blessé le 26 septembre. Bon soldat. 

Soldat HUET, 315= d'infanterie : a été blessé 
le 31 octobre pendant la défense d'une loca-
lité. A perdu l'œil gauche. Belle conduite au 
feu. Bon soldat. 

Soldat GUILLEMIN, 315= d'infanterie : a ete 
blessé le 31 octobre pendant la défense d'une 
localité, a été amputé du bras droit. Belle 
conduite au feu, Bon soldat. 

Soldat RABEAU, 317e d'infanterie : a ete 
grièvement blessé au moment où il sortait 
de la tranchée sous un feu violent d'artillpriu 
et d'infanterie. A été amputé de la cuisse 
droite. ... 

Soldat ROTERLAU, 317= d'infanterie : a ete 
grièvement blessé en se portant en avant à 
l'attaque d'une ferme le 13 septembre. A ete 
amputé de la cuisse droite. 
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